
La Samba aussi 
ça nous connaît ! 
La Seleçao en
sait quelque chose
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Omar Zniber : Le Maroc a 
volontairement adopté la culture des
droits de l'Homme, et les provinces
du sud sont un modèle exceptionnel
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Sur une vieille photo en noir et blanc, un
boxeur prend la pose en short et dé-
bardeur: ce garçon "plein d'ambition",

c ait Omar Zlitni, avant que le sport qu'il a
" ns le sang" ne soit interdit en Libye par
l  ctateur Kadhafi.

A Tripoli, cet homme affable de 63 ans
t t à montrer à l'AFP ce cliché qu'il garde,
a  fierté et nostalgie, en fond d'écran de

son téléphone. En 1979, il a tout juste 19 ans
lorsque Mouammar Kadhafi bannit la boxe,
la lutte et, en pratique, tout sport de combat.

"Frustration, tellement de frustration!
J'avais des rêves!", s'emporte-t-il, la colère
troublant son visage paisible. "On était tout
un groupe. On devait aller jouer en Italie. Et
puis, soudainement, ils l'ont interdit. Pour-
quoi?".

"Il y avait des amitiés, de l'amour, la boxe
représentait tout", se souvient, ému, le sexa-
génaire en survêtement. Et avec l'amertume
de la privation, "chacun est parti de son
côté".

Officiellement, ce sport est jugé trop
violent par le pouvoir de Kadhafi, un régime
pourtant accusé pendant plus de 40 ans des
pires atrocités: terrorisme, torture, massacres
de civils et assassinats ciblés.

Pour les Libyens, l'ancien "guide", ob-
sédé par le culte de sa personnalité, voyait les
sports individuels d'un mauvais oeil car sus-
ceptibles de faire émerger des "héros" lui vo-
lant la vedette.

Après la révolution de 2011, qui a en-
traîné la chute et la mort de Kadhafi, Omar
Zlitni a retrouvé ses vieux amis. Ensemble,
ils ont fait revivre la boxe "par leurs efforts
personnels" et rétabli la fédération nationale.
Depuis, des boxeurs libyens ont brillé dans
d      

     

Au milieu d'une friche de Tripoli, sous le
toit en tôle d'une grange, des jeunes s'affron-
tent sur un ring vieillissant et poussiéreux.
Objectif: être sélectionnés au sein de l'équipe
nationale qui participera aux qualifications
africaines pour les Jeux olympiques à Paris
en 2024.

Devenu entraîneur, Omar Zlitni déplore
un manque de soutien des pouvoirs publics,
se désolant des équipements rudimentaires
que lui et d'anciens champions ont dû payer
"de leur poche".

Mais l'ancien boxeur exprime sa "joie"
de voir tant de jeunes pratiquer librement sa
passion et "brandir le drapeau de la Libye"
post-Kadhafi sur les rings étrangers.

"Bloque!", "vas-y!", "encore!", s'écrient
des dizaines de fans installés sur des chaises
en plastique, alors qu'un boxeur enchaîne les
crochets sur son adversaire.

Dans la foule, un visage féminin se dis-
tingue, celui de Mountaha Touhami, rare
boxeuse dans ce pays musulman très conser-
vateur.

A 25 ans, cette "amoureuse du sport" ra-
conte avoir été encouragée par son père, qui,
plus jeune, s'était exilé aux Etats-Unis pour
la boxe. Mais, contrairement à son frère qui
a pu s'entraîner en cachette avec d'autres,
Mountaha Touhami doit souvent se conten-
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côté", raconte l'athlète, venue soutenir un ca-
marade. "Même ici, on est surpris de voir
une femme", s'amuse-t-elle. "Mais le fait
d'être une femme, enfant ou adulte, n'em-
pêche pas de faire du sport".

Depuis 2011, d'autres sports de combat
sont apparus en Libye. Passionné de kick-
boxing et de boxe thaïlandaise, Omar Bouh-
wiyah s'entraîne sur le tapis en mousse d'une
salle de sport moderne de Tripoli.

Vêtu de gants et d'un short aux couleurs
libyennes, il travaille ses abdominaux à
grands coups de poing et de pied dans un
punching-ball, une scène qu'il partagera avec
ses 14.000 abonnés sur Instagram.

En 2013, ce fan de films d'action tombe
"par hasard" sur un groupe Facebook consa-
cré au kick-boxing à Benghazi (est), sa ville
d'origine.

"Ce sport m'a permis d'avoir plus
confiance en moi, d'évacuer les énergies né-
gatives, d'avoir un sens de la responsabilité,
de me sociabiliser davantage", confie
l'athlète de 29 ans, qui a remporté plusieurs
compétitions locales et régionales.

A cause du retard pris sur les pays voi-
sins, "notre niveau reste faible", reconnaît-il.
Mais "la persévérance et la patience" de ces
dernières années a déjà permis de "casser les
préjugés" sur les Libyens.

O      
     

Mis KO par Kadhafi, les boxeurs 
libyens déterminés à se relever

our les Libyens,
l ncien "guide", 
obsédé par le culte
de sa personnalité,
voyait les sports 
i dividuels d'un
mauvais oeil car 
s sceptibles de faire
émerger des "héros"
l    

“

-- Bonjour, monsieur Misbah !
-- Bonjour, monsieur le directeur !
-- Alors, tu t’apprêtes à partir ?

-- S’il m’était permis de res-
ter, monsieur le directeur…

-- Et non, cela n’est pas permis. Vous
partirez et d’autres viendront. C’est la
vie ! J’espère que les successeurs seront
aussi studieux, tenaces et persévérants
que tu l’as été. Au fait, je te félicite pour
ta réussite brillante à l’examen de sortie
mais aussi pour tes études à la faculté. J’ai
appris que tu avais réussi également ton
passage en troisième année de droit.

Je balbutiais des expressions de re-
connaissance et de respect et me confon-
dais en remerciements. J’étais à la fois
surpris et impressionné car de toute évi-
dence, l’homme, dont nous ignorions
tout de la fonction réelle, concrète et ef-
fective, était au fait de tout et suivait de
très près l’évolution de chacun de nous
au Centre et s’intéressait aussi aux activi-
tés que nous exercions en dehors de la
formation pédagogique organisée sous
sa coupole.

Les enseignants prodiguaient le sa-
voir, dispensaient leurs cours. Les sur-
veillants généraux organisaient le temps.
Ils veillaient sur le respect des horaires et
des calendriers et sur la maintenance  des
infrastructures et matériaux didactiques.
D’autres fonctionnaires s’occupaient des
activités parallèles, artistiques, culturelles
et sportives. Et toute cette machine était
discrètement réglée par le maître d’œu-
vre, ce bon directeur. Ce dernier, de son
piédestal de patron fait de sagesse, de
compréhension et de professionnalisme
administratif, supervisait posément et
minutieusement la bonne marche de la
machine.

Sur la longue allée bordée d’arbustes
verdoyants et bien taillés et de fleurs mul-
ticolores qui sépare les blocs de salles de
cours et débouche sur la cafétéria, j’ai re-
trouvé Jamal  sur le point d’entamer son
parcours du combattant. Il m’apprit que
Fayrouz m’attendait dans la grande salle
et qu’elle présentait des signes manifestes
de frustration, de désespoir et de chagrin
nécessitant une attention délicate parti-
culière de ma part. En effet, je savais
qu’elle était très éprouvée par le résultat
négatif  de son examen de sortie. Elle
était totalement déçue et avait perdu
d’une manière assez inquiétante
confiance en elle-même et en l’avenir.
J’allais, justement, à sa rencontre pour
tenter de l’apaiser et la réconforter.

Cet examen constituait pour nous
tous un enjeu matériel et moral d’une im-
portance capitale. Ceux qui y échouent
ont le statut d’instituteur stagiaire au lieu
de celui de professeur. Ils perçoivent
alors une rémunération bien en deçà de
leurs attentes et doivent, tout en exerçant
leur fonction d’enseignant, préparer les
épreuves d’une session de rattrapage à la
fin de l’année suivante, une sorte de
deuxième chance pour rétablir le cours
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par une nuit d’insomnie, le teint pâle, les
yeux humides, le regard hagard et les
cheveux décoiffés. Elle portait une djel-
laba noire. La couleur noire est générale-
ment synonyme de deuil. Elle reflétait
bien son état d’extrême tristesse. Un fou-
lard aux couleurs sobres reposait non-
chalamment sur ses épaules frêles et
abattues.

Je l’avais saluée dans un murmure.
Elle ne répondit pas. Elle semblait ne pas
s’apercevoir de ma présence. J’apposais
alors un baiser sur sa joue et m’assis si-
lencieusement près d’elle. Nous res-
tâmes, quelques instants, muets à écouter
une chanson d’Oum Kaltoum. Elle ru-
minait certainement encore sa déception.
Moi, je tournais et retournais dans ma
tête le discours que je devais lui tenir
pour tenter de banaliser l’échec et lui re-
donner de l’espoir. Ce n’était point une
tâche facile.

Je ne sais plus quand, ni comment,
j’avais commencé à fredonner un air de
la chanteuse égyptienne, Oum Kaltoum,
une strophe qui disait :

«Tu avais avec moi la plus belle des
histoires,

si je devais aimer une seconde fois, 
je n’aimerais que toi…».
Cette allusion poétique romantique
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paume et avais commencé à caresser dé-
licatement ses doigts glacés par l’inertie
du désespoir et de la frustration. Je l’avais
sentie s’abandonner et se cloisonner à
l’intérieur de ma tendresse enveloppante
et protectrice.

Cela m’avait encouragé à me lancer
dans de longues tergiversations sur les
contradictions de la vie, les instants de
joie et de bonheur, les situations de cha-
grin, naturellement, inéluctables, les réus-
sites et les échecs. Je m’employais, à
travers mes propos que je n’aurais jamais
voulus, en d’autres circonstances aussi
fatalistes, à la convaincre que ce n’était
que partie remise et qu’elle avait toutes
les facultés à même de l’aider à franchir
l’épreuve suivante avec succès. Mon dis-
cours était sans doute précaire et fragilisé
par l’émotion mais mes caresses et les
manifestations affectives de mes gestes
auraient été beaucoup plus éloquentes.
Elle me le confiera, quelques mois plus
tard. Et puis, une étincelle. Un sourire,
dans lequel subsistait encore tout de
même un peu de chagrin, commença à
illuminer son visage terni par la souf-
france. Elle se ressaisit et revint lente-
ment à elle comme lors du réveil d’un
survivant miraculé. Elle murmura dans
un soupir :

-       
        

        
       

   
      

       

matisant la situation et en cédant à la fa-
talité, tu  m’as franchement déçu.

En me retournant, j’avais aperçu
Jamal venant dans notre direction, levant
les bras dans un geste qui voulait dire
qu’il avait enfin achevé le processus de la
signature du PV. Je m’étais rendu compte
alors que l’exercice auquel je m’étais livré
pour réconforter Fayrouz avait duré plus
d’une heure.

D’autres camarades  nous avaient re-
joints. Je m’étais rassis.

L’ambiance était aux derniers prépa-
ratifs du départ. La déception provoquée
par le retard des mandats (bourses) était
évoquée avec amertume mais fut aussitôt
dissipée, balayée par l’angoisse de la sé-
paration collective et les perspectives in-
dividuelles d’avenir, plutôt incertaines.

Nous étions restés groupés, quelque
temps, à déguster nos ultimes boissons
du foyer –thé, café, limonades- comme
pour suspendre le temps et faire prolon-
ger le plaisir de ces retrouvailles éphé-
mères.

Accolades, embrassades, échanges fé-
briles d’adresses et de coordonnées télé-
phoniques !  Le chemin du retour était
devant nous.

Nous devions, Jamal et moi, accom-
pagner Fayrouz à la gare pour son voyage
à Marrakech. Lui devait passer la nuit
chez moi à Rabat avant de repartir à El
Jadida.

Nos adieux, à la gare, ne furent pas
semblables à ceux classiques et habituels
d’amoureux, s’arrachant difficilement à
une étreinte insatiable et ensuite, lui, sur
le quai, suivant douloureusement le train
en marche, et elle, les yeux larmoyants,
secouant un mouchoir humide à la main
et lui envoyant des baisers en l’air à tra-
vers la fenêtre de son compartiment.
Nous nous quittâmes dans le hall, ayant
abrégé au maximum cet instant de déchi-
rement insupportable. J’avais eu, néan-
moins, la présence d’esprit de lui
promettre de nous revoir la semaine
d’après, lors de la récupération des man-
dats.

Et puis, nous avions, Jamal et moi,
longuement marché, en silence. Je n’avais
aucune envie de parler et lui avait cette
qualité, rare chez les gens de notre
tranche d’âge, de savoir respecter la dou-
leur des autres et ne pas perturber leur
randonnée déambulante dans l’espace de
la tristesse et la détresse.

Sur le trajet, en taxi, qui nous menait
à Rabat, le silence se prolongeait et le
voyage dans les souvenirs ondulait. Les
images défilaient et les séquences repre-
naient forme dans mon esprit.

Je revoyais ma première rencontre
avec Fayrouz, notre premier échange de
regards, nos premières  paroles, notre
première fugue amoureuse, notre pre-
mier baiser.

C’était à une soirée chantante et dan-
sante de fin de trimestre, le premier tri-
mestre de la première année de
f      
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…ET LA VIE 
CONTINUE PAS.

Journal d’une vie qui
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Le jeûne, une purification du corps et de l'âme

Ramadan
11
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Considéré comme l’un des cinq pi-
liers de l’Islam, le jeûne est une ex-
périence principalement associée à

la purification du corps et de l’esprit, qui
aiguise les sens et libère le corps du poids
de la nourriture et de la digestion.

Cette pratique religieuse a été adoptée
par les prestigieux centres de bien-être à
travers le monde, pour ses incontestables
vertus sur la santé mentale et physique.

En effet, bien pratiqué, le jeûne a un
effet direct sur le soulagement du stress à
travers une amélioration de la microbiote
intestinale, de même qu'il favorise une
bonne fonction immunitaire.

Par le jeûne, une certaine harmonie
spirituelle s’installe, permettant à l'indi-
vidu un meilleur contrôle de soi, de ses
envies et ardeurs qui, dans leur indomp-
table élan, peuvent l'emporter et causer sa
perte. Ainsi et pour profiter des bienfaits
du mois sacré de Ramadan, il est primor-
dial de joindre une discipline spirituelle à
un meilleur contrôle de l'alimentation,
particulièrement à l’heure de l'iftar (rup-
ture du jeûne).

Selon la diététicienne et nutritionniste
Nia Oumaima, il est conseillé de rompre
son jeûne avec trois dattes, un verre d’eau
ou de lait. "Les dattes sont des fruits très
énergétiques, riches en fibres et en magné-
sium", a-t-elle expliqué dans une déclara-
tion à la MAP.

"Par la suite, il est recommandé de
prendre un repas équilibré, composé de
féculents, de légumes, d’une source de
protéine animale ou végétale et d’un pro-
duit laitier", a-t-elle ajouté.

La spécialiste conseille d'enchaîner par
un dîner léger, en préconisant un inter-

valle de 3 à 4 heures entre chaque repas,
pour laisser place à la digestion et ne pas
perturber le sommeil.

Pour le "sehour", l’équivalent d’un
petit déjeuner, il devrait contenir un pro-
duit laitier, un féculent (hssoua, riz, pain),
un fruit et quelques graines d’oléagineux,
a précisé Mme Nia, affirmant l’indispen-
sabilité d'hydrater son corps en buvant 1,5
à 2 litres d'eau, tout au long des trois
repas.

S’agissant des malaises dus à une mau-

vaise alimentation durant le mois de Ra-
madan, la diététicienne a relevé que le mi-
lieu hospitalier reçoit plusieurs cas de
douleurs d’estomac (gastrite…) à cause
des plats copieux, très sucrés ou trop gras.

Elle a, dans ce sens, conseillé d’éviter
le grignotage entre les repas et de rempla-
cer le sucre artificiel par du sucre naturel,
tout en optant pour une cuisson au four,
en tajine ou en grillade, éliminant ainsi
l'huile de l'alimentation.

Le jeûne est une des meilleures pra-

tiques pour mettre en place un rééquili-
brage physique, à travers une nutrition
plus réduite et plus saine, et une sérénité
psychologique due à un meilleur contrôle
de soi.

Pratiqué consciemment et conscien-
cieusement, le jeûne permet une purifica-
tion du corps et de l’esprit ainsi que le
développement d’une discipline et d’une
maîtrise de soi qui accompagneront l'indi-
vidu toute l'année.

Par Sofia El Aouni (MAP)  
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"L'argent aide à supporter la pauvreté. "
Alphonse Allais

"Il y a deux ans que je n'ai pas parlé à ma
femme, c'était pour ne pas l'interrompre."

Jules Renard 

"Ma femme et moi avons été heureux 
vingt-cinq ans; et puis, nous nous sommes
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Blagues
Quel est le sport préféré 

des insectes ?
Le cricket.

++++++++
Pourquoi les girafes n'existent

pas ?
Parce que c’est un coup monté.

++++++++

Pourquoi Hulk a un 
b   

     

Deux fous marchent dans 
la rue. Le premier demande 

au second : « Je peux me mettre
au milieu ? »

+++++++++
Comment les abeilles 

communiquent entre elles ?
Par e-miel.

++++++++
Quel est l'arbre préféré 
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Un simple fait divers, vol d’un téléphone, débouche sur une bataille rangée à Casablanca

Gare aux amalgames 
sur fond de racisme
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Le ministre espagnol des Affaires
étrangères, de l'Union européenne
et de la Coopération, José Manuel
Albares, a qualifié de ''très positif ’’

le bilan de la coopération bilatérale avec le
Maroc, depuis l’adoption de la Déclaration

conjointe du 7 avril 2022, lors de la visite du
président du gouvernement espagnol, Pedro
Sanchez, au Maroc, à l’invitation de SM le Roi
Mohammed VI. 

‘’Nous nous félicitons d’un bilan très po-
sitif. (…) Nous avons jeté les bases d’une re-

lation fondée sur le respect et le bénéfice mu-
tuels, l'absence d'actions unilatérales et de res-
pect des engagements convenus’’, a souligné
le chef  de la diplomatie espagnole, dans un
entretien au quotidien ‘’Ara’’, publié vendredi.

‘’Nous avons des relations commerciales

qui sont à des sommets historiques, avec 20
milliards d'euros d'échanges bilatéraux et 12
milliards d'euros d'exportations espagnoles
vers le Maroc’’, a-t-il relevé, précisant qu’en-
viron 1.100 entreprises espagnoles sont im-
plantées au Maroc.  En outre, a assuré M.
Albares, les perspectives de développement
de la coopération économique et de promo-
tion des investissements sont ‘’grandes’’.

En matière de lutte contre les mafias des
êtres humains, l'immigration clandestine a
chuté de 69% sur la côte andalouse, et de
82% aux îles Canaries, entre janvier 2022 et
le même mois de 2023, alors que la route des
Balkans a augmenté de 157% lors de la
même période, a fait observer le ministre.
 Dans le cadre de cette coopération régulière
et permanente, l’Espagne et le Maroc ont dé-
mantelé, ces derniers mois, six réseaux djiha-
distes, grâce au travail conjoint des forces de
sécurité des deux pays, a encore relevé M. Al-
bares. 

Pour lui, la Réunion de haut niveau
(RHN), tenue les 1er et 2 février à Rabat, la
première en huit ans entre les deux pays,
constitue la preuve des avancées réalisées
entre les deux pays. ‘’Cette RHN a été his-
torique eu égard au nombre record de mi-
nistres ayant participé des deux côtés et du
nombre d’accords conclus’’, a fait valoir le
ministre. 

José Manuel Albares qualifie de très positif le bilan
de la coopération bilatérale avec le Maroc
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Le quotidien La Razon, un grand ti-
rage de la presse écrite péruvienne,
a épinglé les incohérences de la di-

plomatie du Pérou à l’égard du Maroc
après avoir hypothéqué ses valeurs et prin-
cipes traditionnels au profit des intérêts du
Forum de Sao Paolo. 

Sous le titre: «Au-delà du match
Pérou-Maroc», le journal profite du
contexte de la rencontre qui va opposer
les deux équipes nationales mardi pro-
chain à Madrid pour souligner la «bonne
volonté» des autorités marocaines après
avoir accepté que le onze national, qua-
trième au niveau mondial, joue contre
l’équipe péruvienne, qui occupe le 21e
rang du classement de la FIFA. 

Rappelant la «forte amitié qui a uni les
deux pays jusqu'à récemment», La Razon
déplore la décision du président déchu,
Pedro Castillo, de reconnaître la pseudo-
rasd, critiquant l’attitude de ses «hommes
de main, dont Manuel Rodríguez Cuadros,
Óscar Maúrtua et César Landa, qui ont
terni l'image du Pérou et l'ont isolé, en
obéissant aux intérêts du Forum de Sao
Paulo et imposant leur idéologie person-
nelle au ministère des Affaires étrangères,
sans tenir compte de sa politique étrangère
traditionnelle, de ses valeurs et de ses prin-
cipes».  Ils ont couvert de «ridicule» le
prestige diplomatique du Pérou en «re-
connaissant une république inexistante, en
attaquant l'intégrité territoriale du Maroc
et en détruisant la neutralité positive que
nous avions aux Nations unies, et où le
plan d'autonomie du Maroc pour son Sa-
hara est considéré comme une proposi-
tion 'sérieuse, crédible et réaliste’». 

Pour l'auteur de l'article, Ricardo San-
chez Serra, l’actuelle ministre des Affaires
étrangères, Ana Cecilia Gervasi, «poursuit
la bêtise de ses prédécesseurs», en main-
tenant cette décision, qui constitue «non
seulement une grave erreur, mais un
manque de respect pour la dignité d'un
pays».

 Pour le Maroc, les choses sont claires:
ses pays amis sont ceux qui respectent son
intégrité territoriale et soutiennent sa cause
nationale, rappelle le journal.  La Razon
relate dans ce contexte la récente visite aux
Etats-Unis du ministre des Affaires étran-
gères, de la Coopération africaine et des
Marocains résidant à l’étranger, Nasser
Bourita. 

Lors de ce déplacement, le secrétaire
d'État américain Antony Blinken a souli-
gné «les liens étroits entre les deux pays en
tant qu'alliés géopolitiques majeurs».  Blin-
ken a également mis l’accent sur le rôle im-
portant du Maroc pour garantir la stabilité
et la sécurité en Afrique du Nord et dans
les zones troubles du continent africain,
en proie à l'instabilité et au terrorisme,
ajoute le journal, insistant sur le soutien
américain à la proposition marocaine au
Sahara qui est tout aussi important.

 Pour La Razon, «c'est cela faire de la
politique dans la cour des grands, alors que
le Pérou se contente de broutilles, de pe-
tites choses et préfère vivre dans l'isole-
ment». 

En guise de conclusion le journal «es-
père que le match de football Pérou-
Maroc sera une lumière qui éclairera nos
gouvernants et que les deux pays gagne-
ront».

Le quotidien péruvien La Razon épingle
les incohérences de la diplomatie 
du Pérou à l'égard du Maroc
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«Nous ne
sommes que
des migrants,
nous ne

sommes pas des criminels»,
«non à la violence», «non à la
discrimination», c’est ainsi que
des dizaines de migrants en sé-
jour irrégulier ont manifesté
leur colère jeudi dernier au
quartier Milan à Casablanca,
pour protester contre l’agres-
sion d’un des leurs.

Agression

Selon plusieurs témoignages
recueillis sur place, les faits re-
montent à jeudi dernier
lorsqu’un jeune migrant souda-
nais a été agressé par deux
jeunes marocains qui lui ont
volé son portable et l’ont battu.
L’intervention d’autres mi-
grants, venus nombreux récla-
mer justice, s’est soldée par le
déclenchement d’un conflit vio-
lent avec certains jeunes du
quartier. Plusieurs cas de bles-
sures ont été enregistrés parmi
les migrants dont certains
graves. Des dégâts matériels ont
également été constatés. «Les
jeunes du quartier étaient nom-
breux. Et on ne savait pas avec
qui on se battait. Les coups
pleuvaient de toutes parts et
nous étions incapables d’identi-
fier les malfaiteurs dont certains
portaient des couteaux», nous a
raconté un migrant soudanais,
témoin de l’incident survenu
jeudi. Et de poursuivre : « Moi-
même j’étais victime de plu-
sieurs coups de couteau au
niveau des mains, du visage et
de la tête. Le pire a été évité de
justesse». «Nous avons été vic-

times d’injustice et de discrimi-
nation. Et ce n’est pas la pre-
mière fois», s’est insurgé un
autre migrant. Et de préciser :
«Souvent, l’un des nôtres est vic-
time d’une agression physique
ou morale de la part de la popu-
lation locale qui nous traite
comme des voleurs, des violeurs
ou des trafiquants de stupéfiants
alors que nous ne sommes que
de simples migrants qui ont fui
leur pays et qui cherchent la pro-
tection internationale en Eu-
rope». 

Regrets

Ahmed, un jeune du quar-
tier, considère les évènements
de jeudi comme «regrettables»
puisque leurs acteurs sont des
jeunes connus comme des «dé-
linquants», «sans scrupule».
«Nous n’avons rien vu de mal
de la part de ces jeunes Souda-
nais dont certains travaillent en
tant qu’aides commerçants ou
autre dans le quartier. Ce qui est
arrivé  est grave et ne nous ho-
nore pas», déplore-t-il. «Nous
n’étions pas des témoins directs
de ce qui s’est passé mais nous
savons que les migrants souda-
nais installés depuis peu dans le
quartier n’ont rien d’agressif. Ils
sont plutôt calmes et gentils»,
témoigne un autre habitant du
quartier.

Préjuge

Cet incident serait-il en rela-
tion avec ceux survenus en jan-
vier dernier entre les migrants
irréguliers installés aux alen-
tours de la gare routière d’Ou-
led Ziane et les riverains ?

«Absolument pas», nous a ré-
pondu S.A, militant associatif
casablancais. « Nous sommes
face à une autre configuration.
Dans le quartier Milan, ces mi-
grants habitent dans un grand
hangar et ne sont pas en
contact direct avec la popula-
tion riveraine. Ces migrants
dont une grande majorité sont
des Soudanais vivent dans des
conditions d’hygiène  lamenta-
bles mais discrètement et loin
des yeux des curieux», précise-
t-il. 

Toutefois, notre interlocu-
teur estime que l’image des mi-
grants s’est beaucoup dégradée
ces derniers temps. «Nous sen-

tons une certaine tension de-
puis janvier. Les gens sont plus
méfiants et peureux. Une situa-
tion amplifiée par certains mé-
dias, notamment ceux non
conventionnels qui propagent
des stéréotypes et des préjugés
et rapportent des informations
sans vérification et sans filtre»,
nous a-t-il confié. Et d’ajouter :
«Il faut préciser, cependant, que
cette situation de tension est
observée uniquement au niveau
de Derb Soultan où se sont ins-
tallés plusieurs migrants en si-
tuation irrégulière.    Dans les
autres quartiers de la ville,
comme Aïn Sebaa ou Oulfa, où
une importante population im-

migrante réside, rien n’a été si-
gnalé. Les migrants vivent en
toute tranquillité à l’instar d’au-
tres villes marocaines». 

Cohabitation

Notre source estime, en
outre, que la cohabitation entre
les migrants irréguliers et la po-
pulation locale restera fragile
notamment dans un contexte
marqué par l’augmentation du
nombre des candidats à la mi-
gration et qui est dû à la diffi-
culté du passage vers l’Europe
vu le renforcement du contrôle
ces dernières années. «C’est l’in-
visible qui devient visible. Il y a
des craintes que la situation à
Casablanca devienne identique
à celle de Calais en France qui
connaît depuis plusieurs années
une conjoncture critique avec
des centaines de migrants qui
errent dans la ville en espérant
rejoindre le Royaume-Uni. Ici,
la situation est pire puisqu’au-
cune structure n’a été mise en
place pour les accueillir. D’au-
tant qu’une certaine frange de
la population locale est agacée
par les soi-disant «incivilités et
comportements inappropriés
de certains migrants ».

Responsabilité

Et qu’en est-il de la com-
mune urbaine de Casablanca ?
«Elle nie toute responsabilité
dans la gestion de ce dossier
tout en expliquant que le pro-
blème de la migration dans la
ville est multifacette  puisqu’il
touche la sécurité, l’économie,
le social, la culture et autres do-
maines et chaque secteur doit
être traité dans le cadre de la
mission de chaque partie et
dans les limites de ses respon-
sabilités», nous a indiqué S.A.
Et de conclure : «Il y a eu der-
nièrement l’idée de la mise en
place d’un bureau chargé de
cette question, ainsi que la créa-
tion d’une plateforme numé-
rique destinée aux migrants,
une sorte de numéro vert avec
toute une équipe qui a pour ob-
jectif  d’orienter et de sensibili-
ser les migrants concernant
leurs devoirs et droits. Mais, il
s’agit là de solutions de façade
puisque les besoins et les at-
tentes sont énormes.

D’autant que ce dossier est
compliqué. Ses enjeux et ses ra-
mifications sont multiples. Et
du coup, il est difficile d’établir
l’équilibre entre l’ensemble des
parties concernées .

Hassan Bentaleb

Un simple fait divers, vol d’un téléphone, débouche sur une bataille rangée à Casablanca

Gare aux amalgames sur fond de racisme
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L'un des migrants 
soudanais gravement
blessé lors des incidents
du jeudi dernier.
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Le Conseil des droits de
l'Homme (CDH) a adopté,
vendredi à Genève, le rapport
d’examen périodique univer-

sel (EPU) du Maroc, au titre de son
quatrième cycle. 

Cette adoption, qui intervient dans
le cadre des travaux de la 52ème ses-
sion du CDH, vient couronner les ef-
forts accomplis par le Maroc en faveur
de la promotion et de la protection des
droits de l’Homme, mais également
son interaction positive avec les méca-
nismes onusiens des droits de
l’Homme. 

Au cours de son examen, le Maroc
a reçu 306 recommandations, émanant
de plus de 120 délégations et a interagi
avec l'ensemble des délégations repré-
sentant tous les continents, indique un
communiqué de la délégation maro-
caine.

Ce nombre important de pays par-
ticipants à cet examen dénote de l’in-
térêt de la communauté internationale
pour les réformes mises en œuvre par
le Royaume, conformément aux
Hautes Orientations de Sa Majesté le
Roi Mohammed VI et concomitam-
ment avec les autres chantiers de ré-
formes stratégiques initiées dans la
perspective de la mise en œuvre du
nouveau modèle de développement,
précise la même source.

 L’adoption du rapport du
Royaume intervient au moment où il
siège pour le troisième mandat au sein
du CDH, suite à sa réélection avec une
large majorité plébiscitant les contribu-
tions substantielles du Maroc et son
rôle constructif  aux travaux du
Conseil. 

Le Maroc a accordé une attention
particulière à l'examen des 306 recom-
mandations qu'il a reçues et qui conver-
gent globalement avec la dynamique de
la réforme et l'orientation de ses poli-
tiques et programmes publics dans le
domaine des droits de l'Homme. 

Le secrétaire général de la Déléga-
tion interministérielle aux droits de
l'Homme, Abdelkarim Boujradi, a sou-
ligné, à cette occasion, que la position
du Maroc à l'égard des recommanda-
tions repose sur deux règles essentielles
: Le respect intégral de ses engage-
ments, conformément aux conven-
tions et traités internationaux ratifiés
par le Royaume et l'action dans le cadre
des dispositions de la Constitution. 

Dans ce cadre, 232 recommanda-
tions ont été retenues comme étant
mises en œuvre ou en cours de mise en
œuvre, du fait de leur inscription dans
le cadre des politiques, stratégies et pro-
grammes publics, notamment celles re-
latives à l'interaction avec le système
des droits de l'Homme des Nations
unies, la poursuite de l'harmonisation
du cadre juridique national avec les
conventions internationales, la réforme
du système d'éducation et de forma-
tion, la protection sociale, le renforce-
ment des garanties contre la torture, la
poursuite de l'amélioration de la condi-
tion des détenus, les garanties de l'exer-
cice des libertés de presse, d'opinion,
d'expression, de réunion et d'associa-
tion. 

Ces recommandations sont égale-
ment liées aux politiques et pro-
grammes nationaux visant à faire
progresser les droits collectifs, tels que
les droits de l'enfant, les droits des per-
sonnes handicapées et des migrants,
l'égalité et les droits de la femme, l'édu-
cation et la formation aux droits de
l'Homme, le nouveau modèle de déve-
loppement, le renforcement du cadre
institutionnel et juridique des droits de
l'Homme et la consolidation de la dé-
centralisation. 

Par ailleurs, le Royaume a pris note
de 37 recommandations qui sont par-
tiellement acceptées dans leur principe
et leur objet, et qui portent sur des
questions faisant l'objet d'un débat na-
tional, telles que l'adhésion au Statut de

Rome de la Cour pénale internationale,
dont les objectifs ont déjà été inscrits
dans la Constitution, ainsi que sur des
questions liées à la peine de mort,
conformément au moratoire effectif
sur l'application de la peine de mort,
qui est en vigueur depuis 1993. 

Par conséquent, le rejet par le
Royaume de l'appel à des mesures im-
médiates concernant ces deux ques-
tions reflète un respect pour les
résultats du débat public national y af-
férent et pour leurs dimensions poli-
tiques et sociales pertinentes. 

En outre, le Royaume a exprimé
son approbation partielle d'un ensem-
ble de recommandations complexes,
telles que celles liées aux questions de
discrimination, d'égalité, de femmes et
d'enfants. 

Les parties acceptées s'inscrivent
dans le cadre de la réforme législative
prévue du Code de la famille et des po-
litiques visant à promouvoir l'égalité, à

renforcer le pouvoir des femmes et à
protéger leurs droits, à abolir le mariage
des mineurs, à protéger les droits et l'in-
térêt supérieur de l'enfant et à garantir
l'égalité de jouissance des droits écono-
miques, sociaux et culturels et l'accès
aux divers équipements et services pu-
blics. 

Toutefois, le Maroc exprime son
rejet des parties restantes, car elles sont
en contradiction avec les constantes
unificatrices de la nation marocaine
telles que définies par la Constitution
et les fondements de la pratique
conventionnelle du Royaume.

 En revanche, le Royaume a indi-
qué avoir pris connaissance de 32 re-
commandations qu'il considère
comme totalement rejetées. Certaines
sont incompatibles avec la nature de ce
mécanisme de collaboration, d'autres
ne tiennent pas compte du débat na-
tional en cours sur diverses questions
et de la nécessité de préparer des condi-

tions matérielles et réalistes à cet égard,
tandis que le reste est en contradiction
avec les constantes constitutionnelles
et l'identité nationale. 

Le Maroc a annoncé enfin qu'il
n'accepte pas cinq recommandations
relatives à son intégrité territoriale dans
le cadre du différend régional artificiel
autour du Sahara marocain, traité par
le Conseil de sécurité de l'ONU. 

Ces recommandations n'ont aucun
rapport avec le mandat du Conseil des
droits de l'Homme et ne sont pas
conformes aux fondements et aux
principes de base de l'examen pério-
dique universel. 

Conformément à la bonne pra-
tique qu'il s'est fixée depuis le deuxième
cycle de l'EPU, le Maroc a affirmé son
engagement volontaire à présenter un
rapport à mi-parcours sur la mise en
œuvre des recommandations de ce
quatrième cycle de l'examen périodique
universel.  

Le CDH adopte le rapport d'examen
périodique universel du Maroc

Le Maroc a adopté la culture
des droits de l'Homme de
façon volontaire, et les pro-

vinces du sud sont un modèle excep-
tionnel en la matière, a affirmé,
vendredi, l'ambassadeur représentant
permanent du Maroc à Genève,
Omar Zniber, regrettant le recours
par certaines parties aux mécanismes
onusiens pour porter atteinte à l'inté-
gralité territoriale du Royaume. 

M. Zniber, qui conduisait la dé-
légation marocaine lors de la séance
dédiée à l'adoption du rapport d'exa-
men périodique universel (EPU) du
Maroc, à l'occasion des travaux de la
52ème session du Conseil des droits
de l'Homme (CDH), a dénoncé les
finalités politiciennes de certaines
parties qui déforment le sujet des

droits de l'Homme pour porter at-
teinte à l'intégrité territoriale du
Maroc. 

Le diplomate a réfuté les alléga-
tions fallacieuses relatives à la situa-
tion des droits de l'Homme dans le
Sahara marocain, assurant que les
provinces du sud sont un modèle ex-
ceptionnel en matière de développe-
ment économique et social, comme
en attestent les instances internatio-
nales crédibles.

 Pour sa part, le secrétaire général
de la Délégation interministérielle
aux droits de l'Homme, Abdelkarim
Boujradi, a relevé que le Maroc est
conscient que certaines parties conti-
nuent à utiliser l'EPU comme moyen
d'exprimer leur hostilité à l'intégrité
territoriale du Royaume et à son mo-

dèle démocratique et de développe-
ment. 

La position ferme du Royaume
d'accepter certaines recommanda-
tions relatives au respect des droits de
l'Homme dans les provinces du sud
du Maroc est basée sur les avancées
importantes dans le processus de dé-
veloppement, à travers la mise en
œuvre du modèle de développement
des provinces du sud, qui a atteint un
taux de mise en œuvre élevé de plus
de 80%, et la jouissance par les ci-
toyens de leurs droits fondamentaux,
y compris la représentation dans les
institutions constitutionnelles et la
gestion des affaires locales par la po-
pulation locale, conformément aux
normes internationales en matière de
droits de l'Homme, a-t-il ajouté.

Omar Zniber : Le Maroc a volontairement adopté la culture des
droits de l'Homme, et les provinces du sud sont un modèle exceptionnel
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Le Mississippi dévasté par des
tornades, au moins 25 morts 

Au moins 25 personnes
ont péri après le passage
de tornades dévastatrices
qui ont traversé le Mis-

sissippi, Etat du sud des Etats-Unis,
arrachant des toits, brisant des voi-
tures et rasant des quartiers entiers,
la région se préparant à de nou-
velles intempéries dimanche. "C'est
une tragédie", a déclaré sur Twitter
le gouverneur de l'Etat, Tate
Reeves, évoquant des "dégâts dé-
vastateurs", dans le sillage de ces
tornades qui ont parcouru le Mis-
sissippi sur plus de 150 km d'ouest
en est. 

"L'échelle des pertes et dégâts
est manifeste dans toutes les zones
touchées aujourd'hui", a-t-il expli-
qué après s'être rendu à Silver City,
l'une des villes frappées le plus du-
rement. Le bilan s'élève à 25 morts

et des dizaines de blessés, selon les
services d'urgence de l'Etat du Mis-
sissippi (MSEMA). Quatre per-
sonnes portées disparues "ont été
retrouvées", ont-ils ajouté.

 Des équipes de recherche et de
secours sont à pied d'œuvre pour
retrouver des victimes. 

Le président américain Joe
Biden a ordonné dimanche le dé-
ploiement de l'aide fédérale, qui sert
pour des logements provisoires, des
travaux de réparation et des prêts à
taux réduits pour couvrir les pertes
de biens non-assurés.

 Dans un communiqué précé-
dent, il avait évoqué des images
"déchirantes" et assuré que l'Etat
fédéral ferait "tout ce qu'il pourra
pour aider", "aussi longtemps qu'il
le faudra". 

A Rolling Fork, une ville de

quelque 2.000 habitants dans
l'ouest du Mississippi, se trouvent
des rangées entières de maisons ar-
rachées de leurs maigres fonda-
tions, des rues jonchées de débris et
de voitures sur le toit. Les arbres
ont été arrachés et des morceaux
métalliques enroulés autour des
troncs. 

Quelque 4.800 habitants étaient
privés d'électricité dans le Missis-
sippi, et près de 11.000 foyers et en-
treprises restaient dans l'obscurité
dans l'Alabama voisin, selon le site
poweroutage.us. 

Le Mississippi se prépare à des
conditions météorologiques tou-
jours tumultueuses dimanche, no-
tamment des vents violents et de la
grêle, l'agence de gestion des ur-
gences de l'Etat avertissant que "la
possibilité de tornades n'est pas à

exclure". "Quasiment tout a été ba-
layé" dans la ville, a déclaré par té-
léphone à l'AFP Patricia Perkins,
une habitante de 61 ans. "La plu-
part des boutiques ont été rasées"
par la tornade, raconte cette em-
ployée d'un magasin d'outillage. 

Aaron Rigsby, "chasseur de tor-
nades", raconte être arrivé sur place
vendredi soir et avoir entendu "des
cris de gens pris au piège des dé-
combres, appelant à l'aide". "Il y
avait une dame qui n'a pas réussi à
se mettre à l'abri à temps et qui a
été fauchée, le toit de sa maison lui
tombant dessus", raconte-t-il à
l'AFP par téléphone. "J'ai réussi à la
libérer des décombres" et à cher-
cher des secours alors qu'elle était
blessée à la jambe, ajoute-t-il. 

Une autre dame s'est retrouvée
"coincée entre son sofa, des mor-

ceaux de toiture, et un frigo", dit-il
encore, en parlant des "mêmes
scènes à travers la commune". 

Sur CNN, le maire de Rolling
Fork, Eldridge Walker, a asséné:
"Ma ville n'existe plus". Selon
l'édile, plusieurs victimes ont été lo-
calisées et dégagées des débris de
leurs maisons, pour être hospitali-
sées. "Les maisons qui ont été arra-
chées peuvent être remplacées,
mais vous ne pouvez pas remplacer
une vie", a encore déclaré Eldridge
Walker. "Les pertes seront ressen-
ties dans ces villes pour toujours",
a tweeté le gouverneur Tate Reeves,
demandant de prier pour les vic-
times et leurs familles. 

Selon la chaîne ABC, au moins
13 personnes sont mortes dans le
comté de Sharkey, ainsi que trois
dans celui limitrophe de Carroll et
deux autres dans celui de Monroe.

 Par ailleurs, un policier de Sil-
ver City, dans le comté d'Hum-
phreys, a signalé à ABC le décès
d'une personne.  Dans l'Alabama,
Etat voisin du Mississippi, les
orages ont également été particuliè-
rement intenses et un homme est
mort après que sa caravane s'est re-
tournée, a annoncé le bureau du
shérif  du comté de Morgan. 

La "priorité à ce stade" est d'as-
surer "la sécurité des personnes en
vie et de localiser les gens pour vé-
rifier qu'ils sont en sécurité", a dé-
claré Malory White de MSEMA. 

Les tornades, phénomène mé-
téorologique aussi impressionnant
que difficile à prévoir, sont cou-
rantes sur le territoire américain,
notamment dans le centre et le sud
du pays.  

En décembre 2021, environ 80
personnes avaient perdu la vie
après le passage de tornades dans le
Kentucky. 

Le chancelier allemand Olaf
Scholz devait réunir dimanche
soir sa coalition pour tenter

d'apaiser des tensions croissantes
entre les partenaires du gouverne-
ment, qui menacent de tourner à la
crise.  Les disputes entre les Libéraux
du FDP, écologistes et sociaux-démo-
crates du chancelier, formant la coali-
tion gouvernementale, concernent
aussi bien le climat, que le finance-
ment de l'armée, tout le budget 2024
et ceux des années à venir.  Les Libé-
raux, un parti de droite, tiennent le
ministère des Finances et se voient en
garants de la rigueur budgétaire. 

L'un de leurs responsables, Chris-
toph Meyer, a reproché samedi aux
deux autres partis "une addiction à la
dépense publique", dans les journaux
du groupe de presse Funke. "Parfois
il faut arracher la bouteille de schnaps
de la bouche d'un alcoolique", a-t-il
lancé. 

Sur le climat, Verts et FDP étalent
au grand jour depuis des semaines
leurs désaccords au sujet des moteurs
à combustion et de l'interdiction pro-
gressive des chauffages au fioul ou au
gaz.

 Le chancelier a lui toutes les
peines, un an et demi après son arri-
vée au pouvoir, à prendre l'ascendant
sur ses remuants partenaires. "La mai-
son de la coalition est en train de brû-
ler", résume le quotidien populaire
Bild. 

C'est donc à une séance de théra-
pie collective que les membres de
cette coalition inédite vont se soumet-
tre dimanche à partir de 18H30 à la
chancellerie.  Objectif: remettre de
l'ordre afin d’enrayer une impopula-
rité grandissante dont tirent partie
l'opposition conservatrice, en tête des
sondages, et l'AfD (extrême droite),
désormais troisième parti d'Alle-
magne selon plusieurs études. 

Les principales turbulences ont
été provoquées ces derniers jours par
le ministre écologiste de l'Economie
et du Climat, Robert Habeck. 

Lassé des critiques contre sa prio-
rité donnée aux énergies renouvela-
bles, le vice-chancelier s'est autorisé
une virulente charge. "Il n'est pas pos-
sible que dans une coalition de pro-
grès, un seul parti représente le
progrès et les autres l'empêchement",
s'est emporté mardi le numéro 2 du
gouvernement. 

Le philosophe de formation re-
proche aussi au gouvernement de ne
"pas suffisamment" remplir sa mis-
sion "d'apporter quelque chose aux
gens, à l'Allemagne" et au climat. 

Le pays a certes atteint en 2022
son objectif  de limitation des émis-
sions de CO2, en partie grâce à la
crise énergétique, mais le chemin reste
encore long pour atteindre la neutra-
lité carbone en 2045. 

M. Habeck reproche en particu-
lier à ses alliés libéraux de freiner son
projet, qui a fuité dans la presse, d'in-
terdiction l'an prochain de nouveaux
chauffages au fioul ou gaz.  Cette li-
mitation aurait des conséquences éco-
nomiques et sociales "désastreuses",
redoute Christian Lindner, chef  de
file du FDP et ministre des Finances.

 Une critique partagée au sein du
SPD où l'on s'inquiète, par la voix du
député Dirk Wiese, pour tous ceux
"qui ne peuvent pas se permettre de
dépenser 20.000 à 30.000 euros pour
un nouveau chauffage". "La commu-
nication sur les défis posés par le
changement climatique" a été trop in-
complète, confirme auprès de l'AFP
le politologue Gero Neugebauer,
pour lequel "les changements de
comportement individuel exigés sont
considérés comme une atteinte inac-
ceptable à la vie privée". 

L'électorat du FDP, principale-

ment issu des classes aisées, craint,
selon l'expert, "d'être forcé par l'Etat"
à changer ses habitudes et mode de
vie.  La tension est telle que le vice-
président du FDP, Wolfgang Kubicki,
est allé jusqu'à affirmer, avant de s'ex-
cuser, que M. Habeck partageait avec
Vladimir Poutine "une conviction si-
milaire que l'Etat, le dirigeant, l'élu
souvent mieux que les gens ce qui est
bon pour eux". 

Le SPD, premier parti de la coali-
tion, a appelé ses partenaires à ne plus
étaler dans la presse leurs désaccords
et à "passer à un autre mode de tra-
vail", selon les termes de son co-diri-
geant, Lars Klingbeil.  Les
conservateurs de la CDU, qui rêvent
d'un retour au pouvoir en 2025, ne
cessent de critiquer le chancelier. "Il
faut plus que jamais un leadership, et
OIaf  Scholz ne le montre pas, car il
laisse faire", déplore le vice-président
de la CDU, Carsten Linnemann. 

Olaf Scholz tente d'éteindre le feu qui couve dans son gouvernement
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Après un an de "guerre"
contre les "maras", les
bandes criminelles qui
semaient la terreur au

Salvador, la population redécouvre
le plaisir de déambuler sans crainte
dans les rues.

Maintenant "on peut se prome-
ner (...). Pour moi c'est bien, ce qu'a
fait monsieur le président" Nayib
Bukele, dit à l'AFP Norma Gomez,
58 ans, qui vend des cosmétiques
dans les rues de la capitale San Sal-
vador.

Autrefois, les quartiers étaient
sous la coupe des "maras" concur-
rentes de Mara Salvatrucha et Barrio
18, qui faisaient respecter des "fron-
tières" invisibles et rançonnaient ha-
bitants et commerçants en
recourant souvent à des "exécu-
tions" sommaires. 

"Aujourd'hui, je suis tranquille
lorsque mon fils et ma fille sortent
de l'école et reviennent seuls à la
maison par les transports en com-
mun, sans crainte qu'ils soient inter-
ceptés par des bandits", commente
Mauricio Reyes, un salarié de 51 ans.
"La sécurité est bonne, ce n'était pas
le cas avant. Aujourd'hui, nous pou-
vons circuler librement", renchérit
Carlos Duenas, un marchand ambu-
lant de 57 ans.

En dépit des critiques de défen-
seurs des droits humains qui dénon-
cent des abus, le président Bukele
jouit d'une grande popularité : 92%
des Salvadoriens jugent que l'insé-
curité a reculé grâce à lui, selon un
sondage pour le quotidien La
Prensa Grafica. Un succès dont la
présidente de gauche Xiomara Cas-
tro du Honduras voisin, lui aussi
confronté au fléau des "maras", veut
s'inspirer.

Nées dans les rues de Los An-
geles, en Californie, les "maras"
ont investi le pays à la fin de la
guerre civile, au début des années
90, et sont arrivées à contrôler
jusqu'à 80% du territoire salvado-

rien, selon M. Bukele.
Vivant du racket, de la revente

de drogue et de petites entreprises
et commerces qu'ils contrôlaient,
ces bandes criminelles ont commis,
selon les autorités, quelque 120.000
meurtres, soit un bilan supérieur aux
75.000 morts des 12 années de
guerre civile.

Depuis la proclamation le 27
mars 2022 de l'état d'exception, en
réponse à une vague de 87 assassi-
nats en quelques jours, ce sont plus
de 65.000 criminels présumés qui
ont été arrêtés sans mandat et sont
allés rejoindre les 16.000 "mareros"
qui étaient déjà derrière les barreaux.

Pour faire face à ces dizaines de
milliers d'arrestations, le président

Bukele a fait construire une gigan-
tesque prison -"la plus grande
d'Amérique"- d'une capacité de
40.000 détenus.

Maintenant, "on peut vraiment
pénétrer dans beaucoup de quartiers
alors qu'avant c'était extrêmement
difficile ou dangereux", reconnaît
Laura Andrade, la directrice de l'Ins-
titut d'opinion publique de l'Univer-
sité Centroaméricaine. 

Mais, s'inquiète-t-elle, les
"maras" cherchent à s'organiser au-
trement, de manière "beaucoup plus
complexe" pour tenter d'échapper à
la répression. "Ce qui est évident,
c'est la quasi-neutralisation" des
"maras" et le démantèlement de
leurs structures, salue Carlos Car-

cach, chercheur à l'Ecole supérieure
de commerce et d'économie. "Le
côté négatif", souligne-t-il cepen-
dant, c'est que "la population a tro-
qué des droits (humains) contre une
amélioration de sa sécurité, réelle ou
apparente".

Pour le juge Juan Antonio
Duran, il ne fait aucun doute que
l'année écoulée a été "néfaste pour
la justice pénale et en ce qui
concerne les violations des droits
humains" de personnes innocentes
qui ont été arrêtées hors de toute
procédure judiciaire.

Le ministre de la Justice et de la
Sécurité Gustavo Villatorio a re-
connu qu'à la mi-février 3.745 déte-
nus avaient été libérés sans

qu'aucune charge ne soit retenue
contre eux. "Auparavant, nos jeunes
étaient la cible des criminels (...)
maintenant ils ont peur de sortir à
cause de l'état d'exception, (de peur)
d'être pris s'ils sont mal vus par la
police ou l'armée", estime José San-
chez, un plombier de 55 ans.

Pour l'universitaire américain
José Miguel Cruz, de l'Université de
Floride, il ne fait aucun doute que la
"guerre contre le crime" est en réa-
lité une "stratégie électorale" de
Nayib Bukele qui veut se faire réélire
en février 2024 après avoir fait lever
l'interdiction constitutionnelle d'un
deuxième mandat consécutif  par
des magistrats qu'il a lui-même dé-
signés. 

Après un an de “guerre contre le crime”,
les Salvadoriens redécouvrent leurs rues 

SOS Méditerranée accuse des garde-côtes libyens
d'avoir mis en danger ses équipes et des migrants
L'ONG SOS Méditerra-

née, dont le navire
Ocean Viking secourt

des migrants en mer, a accusé
samedi des garde-côtes libyens
d'avoir "délibérément" mis en
danger ses équipes et des per-
sonnes en détresse, en tirant des
coups de feu en l'air pour l'em-
pêcher d'effectuer un sauvetage.

Alerté samedi matin de la
présence d'une embarcation en
détresse dans les eaux interna-
tionales au large de la Libye, le
navire-ambulance de l'ONG
s'en approchait quand un pa-
trouilleur des garde-côtes li-

byens "est arrivé sur les lieux,
s'approchant dangereusement
de l'Ocean Viking", écrit SOS
Méditerranée dans un commu-
niqué. 

"Toutes les tentatives de
l'équipe à la passerelle pour
contacter le bâtiment des garde-
côtes libyens par VHF sont res-
tées sans réponse, tandis que
l'équipage des garde-côtes li-
byens a commencé à se compor-
ter de manière agressive,
menaçant avec des armes à feu
et tirant plusieurs coups de feu
en l'air", a poursuivi l'ONG
dont le siège est à Marseille

(sud). Le navire a quitté les lieux
pour assurer la sécurité de ses
équipes, "alors que les garde-
côtes libyens continuaient à tirer
des coups de feu", ajoute encore
SOS Méditerranée, qui assure
que l'ONG Sea Watch --qui a
elle aussi dénoncé les faits dans
un communiqué distinct-- a par
ailleurs pu repérer, grâce à son
avion, des personnes tombées
par-dessus bord du bateau pneu-
matique en détresse, ensuite ré-
cupérées.

Selon SOS Méditerranée, en-
viron 80 personnes ont finale-
ment été interceptées par les

garde-côtes libyens et renvoyées
en Libye.

L'ONG assure par ailleurs
qu'en janvier déjà, des garde-
côtes libyens avaient perturbé
une opération de sauvetage de
l'Ocean Viking, "mettant sciem-
ment en danger la vie des per-
sonnes en détresse en mer (...)
en empêchant l'équipe de re-
cherche et de sauvetage à bord
de (son) canot de sauvetage de
retourner au navire principal".

Fin 2022, les associations in-
tervenant dans le secteur esti-
maient à environ 100.000 le
nombre de personnes intercep-

tées depuis la signature d'un ac-
cord avec la Libye en 2017 par
l'Italie et l'Union européenne,
qui ont accepté de former et
d'équiper les garde-côtes libyens
pour intercepter les migrants
tentant de quitter ce pays en
proie à l'instabilité mais qui n'est
distant que de 300 kilomètres
des côtes italiennes.

La Méditerranée centrale est
la route migratoire la plus dan-
gereuse du monde, selon l'Orga-
nisation internationale pour les
migrations (OIM). L'agence
onusienne estime qu'en 2022,
1.417 migrants y ont disparu.
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Le Maroc et les Pays-Bas
ont signé, vendredi à New

York, un mémorandum d’en-
tente visant à renforcer la coo-
pération dans les domaines liés
à la gestion durable et intégrée
des ressources en eau.

Ce mémorandum a été
signé par le ministre de l’Equi-
pement et de l’Eau, Nizar Ba-

raka et le ministre néérlandais
de l’Infrastructure et la gestion
de l’eau, Mark Harbers, en
marge de la Conférence des
Nations unies sur l’eau (22-24
mars).

Considérant les liens d'ami-
tié existants entre les deux pays
et désireux de les renforcer da-
vantage, les deux parties s’en-
gagent, en vertu du
mémorandum, à développer la
coopération bilatérale dans le
domaine des ressources en eau
sur la base des principes d’éga-
lité des droits, d’équité, de res-
pect de la souveraineté et
d’avantages mutuels.

Aux termes de cet accord,
les deux pays entendent coopé-
rer dans les domaines de l’ap-
provisionnement en eau, la
collecte et la valorisation des
eaux pluviales, le dessalement
d’eau de mer, la déminéralisa-
tion des eaux saumâtres, le trai-
tement et la réutilisation des
eaux usées traitées, ainsi que
l’utilisation efficiente de l’eau.

La coopération entre les
deux parties sera axée aussi sur
la télégestion des nappes sou-
terraines et des ressources en
eau, la réduction de l’utilisation
de l’eau dans le contexte de
l’industrie, la consommation
domestique, l’agriculture et
l’horticulture climato-intelli-
gente, la protection contre les
inondations et la gouvernance.

La collecte et la gestion de
l’information pour l’appui à la
prise de décision et à des fins
de statistiques nationales, ré-
gionales et mondiales figurent
aussi parmi les objectifs de ce
mémorandum.

Les deux pays conviennent
pour que la coopération s’ef-
fectue à travers l’assistance
technique, l’échange d’infor-
mation et de documentation,
l’organisation de sessions de
formation et de renforcement
des capacités, la participation
aux salons et conférences inter-
nationaux spécialisés organisés
au Maroc et aux Pays-Bas,

outre le transfert de technolo-
gies dans le domaine de l’eau.

Les signataires s’accordent
sur la création d’un comité
technique pour l’élaboration et
la planification des plans d’ac-
tion, conformément aux do-
maines de coopération
consignés dans le mémoran-
dum.

M. Baraka conduit la délé-
gation marocaine à la confé-
rence onusienne sur l'eau qui se
consacre cette année à l’exa-
men à mi-parcours de la mise
en œuvre des objectifs de la dé-
cennie d’action pour l’eau
2018-2028, proclamée par l’As-
semblée générale de l’ONU, en
décembre 2016.

En marge de cette confé-
rence, le ministre a eu une série
d'entretiens avec des chefs de
délégation notamment des
Pays-Bas, de l’Espagne, du Por-
tugal, du Mali, de la Guinée, du
Tchad, le Sénégal, de Madagas-
car, de l’Egypte, de Koweït et
des Emirats arabes unis.

         

Gestion durable de l'eau

Mémorandum d’entente à New
York entre le Maroc et les Pays-Bas

Renforcer la 
coopération dans
les domaines liés
à la gestion 
durable et 
intégrée des 
ressources 
en eau 

“

La Bourse de 
Casablanca recule 
du 20 au 24 mars

La Bourse de Casablanca a clôturé
la semaine allant du 20 au 24

mars courant en territoire négatif, son
indice principal, le MASI, reculant de
0,11% à 10.404,52 points (pts).

Au terme de cette semaine, le
MASI.20, qui reflète la performance
des cours des 20 entreprises les plus
liquides, a lâché 0,19% à 831,40 pts,
tandis que le MASI.ESG, indice des
entreprises qui recueillent la meilleure
notation ESG, telle que publiée par
Moody's ESG Solutions, a perdu
0,40% à 786,36 pts, rapporte la MAP.

Contre-tendance, le MASI Mid
and Small Cap, indice thématique qui
calcule la performance des cours des
petites et moyennes entreprises co-
tées à la Bourse de Casablanca, a pris
1,42% à 863,09 pts.

Sur le plan sectoriel, 8 indices ont
fini en baisse contre 15 en hausse. Le
secteur des télécommunications a ac-
cusé la plus forte baisse (-3,05%),
suivi des ingénieries et biens d'équi-
pement industriels (-2,97%) et des
distributeurs (-2,93%).

A l'opposé, le secteur sociétés de
portefeuilles-holdings a enregistré la
plus forte hausse (+9,38 %), devant
les loisirs et hôtels (+6,32 %) et le
transport (+6,04%).

Le volume global des échanges
s'est chiffré à 207,38 millions de di-
rhams (MDH), dont 197,57 MDH
réalisés sur le marché central (actions)
et 9,81 MDH sur le marché de blocs.

Sur le podium des valeurs les plus
actives de la semaine, BCP figure en
tête avec un volume de 34,57 MDH,
soit une part de 17,5%, suivie
d’AGMA (28,81 MDH et une part de
14,59%) et Attijariwafa Bank (23,65
MDH et une part de 11,97%).

La capitalisation boursière s'est
établie, quant à elle, à 542,96 milliards
de dirhams (MMDH).

Aux valeurs, les plus fortes
baisses de la semaine ont été affichées
par Stroc industrie (-5,98% à 34,72
DH), Stokvis Nord Afrique (-4,67%
à 11,42 DH), Involys (-3,99% à 93,99
DH), Dari Couspate (-3,98% à 3.639
DH) et Label Vie (-3,49% à 4.150
DH).

Les meilleures performances ont
été réalisées, quant à elles, par Sonasid
(+10,8% à 585 DH), Delta Holding
(+9,45% à 25,72 DH), Alliances
(+7,84% à 55 DH), Afric Industries
SA (+7,06% à 364 DH) et CTM
(+6,48% à 649 DH).
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Le résultat net consolidé de Ciments du
Maroc s'est établi à 917 millions de di-

rhams (MDH) en 2022, en baisse de 24,6%
par rapport à celui réalisé une année aupa-
ravant.

Le résultat d'exploitation a atteint 1,327
milliard de dirhams (MMDH), en repli de
18,1%, fait savoir Ciments du Maroc dans
un communiqué financier, ajoutant que
l'excédent brut d'exploitation (EBE), péna-
lisé par la forte croissance des coûts de pro-
duction, a baissé, lui, de 13,4% à 1,587

MMDH.
Quant à la capacité d'autofinancement,

elle ressort aussi en diminution de 19,5% à
fin décembre 2022, pour s'établir à 1,146
MMDH, rapporte la MAP.

"En conséquence d'un contexte géopo-
litique global en crise et d'un déficit hydro-
métrique important ayant pénalisé l'activité
agricole dans le pays, le secteur de la
construction au Maroc a subi un ralentisse-
ment significatif  en 2022 qui s'est accentué
lors du 2ème semestre", souligne la même

source, rappelant que le marché du ciment
ressort ainsi en recul de 10,6% par rapport
au 31 décembre 2021.

Impacté par une mutation des flux sur
les produits d'importation, l'exercice a été
marqué par une importante pression infla-
tionniste ayant touché tous les facteurs de
coûts, mais plus particulièrement celui des
combustibles, essentiels à l'activité de la so-
ciété, des matières premières et les coûts de
transport, indique le communiqué, notant
que dans ce contexte, la société a poursuivi

son activité d'export de clinker et a pu par-
tiellement répercuter la hausse des intrants
sur ses prix de vente.

Le chiffre d'affaires consolidé s'est
élevé, par conséquent, à 4,04 MMDH à fin
2022, en baisse de 2,1% par rapport à fin
2021.

Par ailleurs, le communiqué fait savoir
que le Conseil d'administration de la société
proposera à la prochaine Assemblée géné-
rale, la distribution d'un dividende de 60 di-
rhams par action au titre de l'exercice 2022.
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Ciments du Maroc : Le résultat net consolidé en baisse de 24,6% en 2022

Le dirham s'est déprécié de 3,86% vis-à-vis
de l'euro et de 2,67% face au dollar américain au
quatrième trimestre de l'année 2022, ressort-il du
récent rapport de Bank Al-Maghrib (BAM) sur
la politique monétaire.

Comparativement aux devises des principaux
pays émergents, la monnaie nationale s'est appré-
ciée de 1% par rapport à la livre turque et de
1,11% face au yuan chinois, précise BAM. Au
total, le taux de change effectif  a baissé de 2,28%
en termes nominaux et de 2,75% en termes réels,
fait savoir la même source.

En ce qui concerne les transactions en de-
vises, le volume moyen des opérations au comp-

tant des banques avec la clientèle a enregistré, au
T4-2022, une augmentation annuelle de 18,5% à
42,3 milliards de dirhams (MMDH) pour les
ventes et de 29,1% à 41,1 MMDH pour les
achats. De même, les opérations à terme se sont
accrues de 79,9% à 30,2 MMDH pour les achats
et de 79,5% à 11,8 MMDH pour les ventes.

Dans le cadre des opérations des adjudica-
tions en devises de BAM avec les banques, au-
cune séance d'adjudication n'a été tenue depuis
décembre 2021. Dans ces conditions, la position
de change déficitaire des banques s'est améliorée
à 692,9 millions de dirhams à fin décembre.

La valeur des exportations du phos-
phate brut s'est accrue de 3,8% durant
le mois de janvier 2023, selon la Direc-
tion des études et des prévisions finan-
cières (DEPF). "Au titre du mois de
janvier 2023, la hausse du prix moyen à
l'export de phosphate brut, en glisse-
ment annuel, s'est maintenu, favorisant
un accroissement de la valeur de ses ex-
portations de 3,8%", indique la DEPF
dans sa récente note de conjoncture.

En revanche, les ventes à l'étranger

des dérivés de phosphates se sont re-
pliées, en valeur, de 42,8% à fin janvier
2023, sous un effet conjoint prix et vo-
lume, après une hausse exceptionnelle
de 159,8% un an auparavant, relève la
même source. En conséquence, le chif-
fre d'affaires à l'export du groupe OCP
a reculé de 38,6% à fin janvier 2023,
après +151,9% l'année précédente.

Par ailleurs, la valeur des expédi-
tions de la rubrique "autres extractions
minières" s'est raffermie de 29,2%.

Le dirham se déprécie face au dollar au T4-2022

Le déficit de liquidité des
banques s'est creusé à 80,9
milliards de dirhams

(MMDH) en moyenne durant
l’année 2022, contre 70,8 MMDH
en 2021, ressort-il du récent rap-
port de Bank Al-Maghrib (BAM)
sur la politique monétaire.

Cette aggravation est en lien
essentiellement avec la progres-
sion de la circulation fiduciaire,
explique la Banque Centrale dans
ce rapport publié à l'issue du pre-
mier Conseil de BAM au titre de
l'année 2023.

Au quatrième trimestre de
2022, le besoin en liquidité des
banques s’est situé à 87,8 MMDH
en moyenne hebdomadaire,
contre 91,7 MMDH un trimestre

auparavant, fait savoir la même
source.

Dans ces conditions, rapporte
la MAP, la Banque a réduit le
montant de ses injections à 102,5
MMDH, dont 50,5 MMDH sous
forme d’avances à 7 jours, 26,8
MMDH à travers les opérations
de pensions livrées, 25,1 MMDH
au titre des opérations de prêts ga-
rantis accordés dans le cadre des
programmes de soutien au finan-
cement de la très petite, petite et
moyenne entreprise (TPME) et 40
millions de dirhams (MDH) sous
forme de swap de change, précise
BAM.

La duration moyenne rési-
duelle des interventions de la
Banque est passée de 44,7 jours à
45,1 jours et le taux interbancaire
est demeuré aligné sur le taux di-
recteur à 2,06% en moyenne, un
niveau intégrant la décision du
Conseil de la Banque de relever en
décembre le taux directeur de 50
points de base.

Au niveau du marché des
bons du Trésor, les taux ont pour-
suivi leur augmentation au qua-
trième trimestre aussi bien sur le
marché primaire que secondaire.
Durant les mois de janvier et fé-
vrier, la tendance haussière des
rendements s'est maintenue, sur
les deux marchés, en particulier
pour les maturités moyenne et
longue.

Dans le même sens, sur le
marché de la dette privé, les taux

assortissant les émissions des cer-
tificats de dépôt se sont inscrits en
hausse au quatrième trimestre.

Pour ce qui est des taux crédi-
teurs, ils ont connu une augmen-
tation trimestrielle de 17 points de
base (pbs) à 2,24 % en moyenne
pour les dépôts à 6 mois et de 18
pbs à 2,57% pour ceux à un an.
Dans ces conditions, le coût de fi-
nancement des banques a enregis-
tré une légère progression par
rapport au troisième trimestre.

Les dernières données dispo-

nibles relatives au mois de janvier
indiquent des hausses mensuelles
des taux créditeurs de 4 points de
base à 2,28% pour les dépôts à 6
mois et de 20 points à 2,87% pour
ceux à un an.

S'agissant des taux débiteurs,
les résultats de l’enquête de Bank
Al-Maghrib auprès des banques
relatifs au quatrième trimestre de
2022 indiquent une augmentation
trimestrielle de 26 points de base
du taux moyen global à 4,5%.

Par secteur institutionnel, les

taux assortissant les prêts aux en-
treprises ont progressé de 26
points à 4,30%, reflétant des
hausses de 26 points de base de
ceux des facilités de trésorerie et
de 24 points de ceux des prêts à
l’équipement.

Les taux appliqués aux crédits
aux particuliers, ont pour leur part
augmenté de 39 points, avec une
hausse de 13 points pour les cré-
dits à l’habitat et une quasi-stabi-
lité pour les prêts à la
consommation.

Le déficit de liquidité des banques à 80,9 MMDH en 2022

   

   
      

Une aggravation
en lien 
essentiellement
avec la 
progression de 
la circulation 
fiduciaire, selon
Bank Al-Maghrib

“

Phosphate : Hausse de la valeur des 
exportations de 3,8% en janvier
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Sur une vieille photo en noir et blanc, un
boxeur prend la pose en short et dé-
bardeur: ce garçon "plein d'ambition",

c'était Omar Zlitni, avant que le sport qu'il a
"dans le sang" ne soit interdit en Libye par
le dictateur Kadhafi.

A Tripoli, cet homme affable de 63 ans
tient à montrer à l'AFP ce cliché qu'il garde,
avec fierté et nostalgie, en fond d'écran de

son téléphone. En 1979, il a tout juste 19 ans
lorsque Mouammar Kadhafi bannit la boxe,
la lutte et, en pratique, tout sport de combat.

"Frustration, tellement de frustration!
J'avais des rêves!", s'emporte-t-il, la colère
troublant son visage paisible. "On était tout
un groupe. On devait aller jouer en Italie. Et
puis, soudainement, ils l'ont interdit. Pour-
quoi?".

"Il y avait des amitiés, de l'amour, la boxe
représentait tout", se souvient, ému, le sexa-
génaire en survêtement. Et avec l'amertume
de la privation, "chacun est parti de son
côté".

Officiellement, ce sport est jugé trop
violent par le pouvoir de Kadhafi, un régime
pourtant accusé pendant plus de 40 ans des
pires atrocités: terrorisme, torture, massacres
de civils et assassinats ciblés.

Pour les Libyens, l'ancien "guide", ob-
sédé par le culte de sa personnalité, voyait les
sports individuels d'un mauvais oeil car sus-
ceptibles de faire émerger des "héros" lui vo-
lant la vedette.

Après la révolution de 2011, qui a en-
traîné la chute et la mort de Kadhafi, Omar
Zlitni a retrouvé ses vieux amis. Ensemble,
ils ont fait revivre la boxe "par leurs efforts
personnels" et rétabli la fédération nationale.
Depuis, des boxeurs libyens ont brillé dans
diverses compétitions, sur le modèle de
Malik Zinad, icône nationale, parti au
Royaume-Uni.

Au milieu d'une friche de Tripoli, sous le
toit en tôle d'une grange, des jeunes s'affron-
tent sur un ring vieillissant et poussiéreux.
Objectif: être sélectionnés au sein de l'équipe
nationale qui participera aux qualifications
africaines pour les Jeux olympiques à Paris
en 2024.

Devenu entraîneur, Omar Zlitni déplore
un manque de soutien des pouvoirs publics,
se désolant des équipements rudimentaires
que lui et d'anciens champions ont dû payer
"de leur poche".

Mais l'ancien boxeur exprime sa "joie"
de voir tant de jeunes pratiquer librement sa
passion et "brandir le drapeau de la Libye"
post-Kadhafi sur les rings étrangers.

"Bloque!", "vas-y!", "encore!", s'écrient
des dizaines de fans installés sur des chaises
en plastique, alors qu'un boxeur enchaîne les
crochets sur son adversaire.

Dans la foule, un visage féminin se dis-
tingue, celui de Mountaha Touhami, rare
boxeuse dans ce pays musulman très conser-
vateur.

A 25 ans, cette "amoureuse du sport" ra-
conte avoir été encouragée par son père, qui,
plus jeune, s'était exilé aux Etats-Unis pour
la boxe. Mais, contrairement à son frère qui
a pu s'entraîner en cachette avec d'autres,
Mountaha Touhami doit souvent se conten-
ter d'un punching-ball.

"Parmi les filles de ma génération, on ne
savait pas que d'autres pratiquaient de leur

côté", raconte l'athlète, venue soutenir un ca-
marade. "Même ici, on est surpris de voir
une femme", s'amuse-t-elle. "Mais le fait
d'être une femme, enfant ou adulte, n'em-
pêche pas de faire du sport".

Depuis 2011, d'autres sports de combat
sont apparus en Libye. Passionné de kick-
boxing et de boxe thaïlandaise, Omar Bouh-
wiyah s'entraîne sur le tapis en mousse d'une
salle de sport moderne de Tripoli.

Vêtu de gants et d'un short aux couleurs
libyennes, il travaille ses abdominaux à
grands coups de poing et de pied dans un
punching-ball, une scène qu'il partagera avec
ses 14.000 abonnés sur Instagram.

En 2013, ce fan de films d'action tombe
"par hasard" sur un groupe Facebook consa-
cré au kick-boxing à Benghazi (est), sa ville
d'origine.

"Ce sport m'a permis d'avoir plus
confiance en moi, d'évacuer les énergies né-
gatives, d'avoir un sens de la responsabilité,
de me sociabiliser davantage", confie
l'athlète de 29 ans, qui a remporté plusieurs
compétitions locales et régionales.

A cause du retard pris sur les pays voi-
sins, "notre niveau reste faible", reconnaît-il.
Mais "la persévérance et la patience" de ces
dernières années a déjà permis de "casser les
préjugés" sur les Libyens.

Omar Bouhwiyah rêve même de devenir
champion du monde: "rien n'est impossi-
ble".

Mis KO par Kadhafi, les boxeurs 
libyens déterminés à se relever

Pour les Libyens,
l'ancien "guide", 
obsédé par le culte
de sa personnalité,
voyait les sports 
individuels d'un
mauvais oeil car 
susceptibles de faire
émerger des "héros"
lui volant la vedette

“
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-- Bonjour, monsieur Misbah !
-- Bonjour, monsieur le directeur !
-- Alors, tu t’apprêtes à partir ?

-- S’il m’était permis de res-
ter, monsieur le directeur…

-- Et non, cela n’est pas permis. Vous
partirez et d’autres viendront. C’est la
vie ! J’espère que les successeurs seront
aussi studieux, tenaces et persévérants
que tu l’as été. Au fait, je te félicite pour
ta réussite brillante à l’examen de sortie
mais aussi pour tes études à la faculté. J’ai
appris que tu avais réussi également ton
passage en troisième année de droit.

Je balbutiais des expressions de re-
connaissance et de respect et me confon-
dais en remerciements. J’étais à la fois
surpris et impressionné car de toute évi-
dence, l’homme, dont nous ignorions
tout de la fonction réelle, concrète et ef-
fective, était au fait de tout et suivait de
très près l’évolution de chacun de nous
au Centre et s’intéressait aussi aux activi-
tés que nous exercions en dehors de la
formation pédagogique organisée sous
sa coupole.

Les enseignants prodiguaient le sa-
voir, dispensaient leurs cours. Les sur-
veillants généraux organisaient le temps.
Ils veillaient sur le respect des horaires et
des calendriers et sur la maintenance  des
infrastructures et matériaux didactiques.
D’autres fonctionnaires s’occupaient des
activités parallèles, artistiques, culturelles
et sportives. Et toute cette machine était
discrètement réglée par le maître d’œu-
vre, ce bon directeur. Ce dernier, de son
piédestal de patron fait de sagesse, de
compréhension et de professionnalisme
administratif, supervisait posément et
minutieusement la bonne marche de la
machine.

Sur la longue allée bordée d’arbustes
verdoyants et bien taillés et de fleurs mul-
ticolores qui sépare les blocs de salles de
cours et débouche sur la cafétéria, j’ai re-
trouvé Jamal  sur le point d’entamer son
parcours du combattant. Il m’apprit que
Fayrouz m’attendait dans la grande salle
et qu’elle présentait des signes manifestes
de frustration, de désespoir et de chagrin
nécessitant une attention délicate parti-
culière de ma part. En effet, je savais
qu’elle était très éprouvée par le résultat
négatif  de son examen de sortie. Elle
était totalement déçue et avait perdu
d’une manière assez inquiétante
confiance en elle-même et en l’avenir.
J’allais, justement, à sa rencontre pour
tenter de l’apaiser et la réconforter.

Cet examen constituait pour nous
tous un enjeu matériel et moral d’une im-
portance capitale. Ceux qui y échouent
ont le statut d’instituteur stagiaire au lieu
de celui de professeur. Ils perçoivent
alors une rémunération bien en deçà de
leurs attentes et doivent, tout en exerçant
leur fonction d’enseignant, préparer les
épreuves d’une session de rattrapage à la
fin de l’année suivante, une sorte de
deuxième chance pour rétablir le cours
normal de leur carrière. Au cas où cette
seconde tentative échoue, le candidat se
voit pénalisé et condamné à demeurer,
longtemps, instituteur, tout en exerçant
dans un établissement d’enseignement
secondaire.

Elle était assise, seule, le visage défait

par une nuit d’insomnie, le teint pâle, les
yeux humides, le regard hagard et les
cheveux décoiffés. Elle portait une djel-
laba noire. La couleur noire est générale-
ment synonyme de deuil. Elle reflétait
bien son état d’extrême tristesse. Un fou-
lard aux couleurs sobres reposait non-
chalamment sur ses épaules frêles et
abattues.

Je l’avais saluée dans un murmure.
Elle ne répondit pas. Elle semblait ne pas
s’apercevoir de ma présence. J’apposais
alors un baiser sur sa joue et m’assis si-
lencieusement près d’elle. Nous res-
tâmes, quelques instants, muets à écouter
une chanson d’Oum Kaltoum. Elle ru-
minait certainement encore sa déception.
Moi, je tournais et retournais dans ma
tête le discours que je devais lui tenir
pour tenter de banaliser l’échec et lui re-
donner de l’espoir. Ce n’était point une
tâche facile.

Je ne sais plus quand, ni comment,
j’avais commencé à fredonner un air de
la chanteuse égyptienne, Oum Kaltoum,
une strophe qui disait :

«Tu avais avec moi la plus belle des
histoires,

si je devais aimer une seconde fois, 
je n’aimerais que toi…».
Cette allusion poétique romantique

allait être d’un grand secours dans ma dé-
marche titubante. La beauté présente et
future de l’amour qui nous liait, compen-
sait largement la déchéance dans laquelle
elle sombrait.

Tout en la couvant des yeux, j’avais
pris sa petite main blanche dans ma

paume et avais commencé à caresser dé-
licatement ses doigts glacés par l’inertie
du désespoir et de la frustration. Je l’avais
sentie s’abandonner et se cloisonner à
l’intérieur de ma tendresse enveloppante
et protectrice.

Cela m’avait encouragé à me lancer
dans de longues tergiversations sur les
contradictions de la vie, les instants de
joie et de bonheur, les situations de cha-
grin, naturellement, inéluctables, les réus-
sites et les échecs. Je m’employais, à
travers mes propos que je n’aurais jamais
voulus, en d’autres circonstances aussi
fatalistes, à la convaincre que ce n’était
que partie remise et qu’elle avait toutes
les facultés à même de l’aider à franchir
l’épreuve suivante avec succès. Mon dis-
cours était sans doute précaire et fragilisé
par l’émotion mais mes caresses et les
manifestations affectives de mes gestes
auraient été beaucoup plus éloquentes.
Elle me le confiera, quelques mois plus
tard. Et puis, une étincelle. Un sourire,
dans lequel subsistait encore tout de
même un peu de chagrin, commença à
illuminer son visage terni par la souf-
france. Elle se ressaisit et revint lente-
ment à elle comme lors du réveil d’un
survivant miraculé. Elle murmura dans
un soupir :

-- Ta réussite est mienne. C’est la
nôtre, à tous les deux. Elle m’aidera à ou-
blier. Je suis sûre que si tu continues à
m’aimer comme tu le fais en ce moment,
je réaliserai des miracles.

-- Et voilà, m’écriai-je en me dressant,
c’est comme cela que je t’aime. En dra-

matisant la situation et en cédant à la fa-
talité, tu  m’as franchement déçu.

En me retournant, j’avais aperçu
Jamal venant dans notre direction, levant
les bras dans un geste qui voulait dire
qu’il avait enfin achevé le processus de la
signature du PV. Je m’étais rendu compte
alors que l’exercice auquel je m’étais livré
pour réconforter Fayrouz avait duré plus
d’une heure.

D’autres camarades  nous avaient re-
joints. Je m’étais rassis.

L’ambiance était aux derniers prépa-
ratifs du départ. La déception provoquée
par le retard des mandats (bourses) était
évoquée avec amertume mais fut aussitôt
dissipée, balayée par l’angoisse de la sé-
paration collective et les perspectives in-
dividuelles d’avenir, plutôt incertaines.

Nous étions restés groupés, quelque
temps, à déguster nos ultimes boissons
du foyer –thé, café, limonades- comme
pour suspendre le temps et faire prolon-
ger le plaisir de ces retrouvailles éphé-
mères.

Accolades, embrassades, échanges fé-
briles d’adresses et de coordonnées télé-
phoniques !  Le chemin du retour était
devant nous.

Nous devions, Jamal et moi, accom-
pagner Fayrouz à la gare pour son voyage
à Marrakech. Lui devait passer la nuit
chez moi à Rabat avant de repartir à El
Jadida.

Nos adieux, à la gare, ne furent pas
semblables à ceux classiques et habituels
d’amoureux, s’arrachant difficilement à
une étreinte insatiable et ensuite, lui, sur
le quai, suivant douloureusement le train
en marche, et elle, les yeux larmoyants,
secouant un mouchoir humide à la main
et lui envoyant des baisers en l’air à tra-
vers la fenêtre de son compartiment.
Nous nous quittâmes dans le hall, ayant
abrégé au maximum cet instant de déchi-
rement insupportable. J’avais eu, néan-
moins, la présence d’esprit de lui
promettre de nous revoir la semaine
d’après, lors de la récupération des man-
dats.

Et puis, nous avions, Jamal et moi,
longuement marché, en silence. Je n’avais
aucune envie de parler et lui avait cette
qualité, rare chez les gens de notre
tranche d’âge, de savoir respecter la dou-
leur des autres et ne pas perturber leur
randonnée déambulante dans l’espace de
la tristesse et la détresse.

Sur le trajet, en taxi, qui nous menait
à Rabat, le silence se prolongeait et le
voyage dans les souvenirs ondulait. Les
images défilaient et les séquences repre-
naient forme dans mon esprit.

Je revoyais ma première rencontre
avec Fayrouz, notre premier échange de
regards, nos premières  paroles, notre
première fugue amoureuse, notre pre-
mier baiser.

C’était à une soirée chantante et dan-
sante de fin de trimestre, le premier tri-
mestre de la première année de
formation. Elle était organisée par l’as-
sociation des professeurs stagiaires in-
ternes, sous le contrôle bienveillant de
l’administration et s’inscrivait dans le
cadre des activités culturelles, artistiques
et sportives parallèles du Centre.

(A suivre)
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…ET LA VIE 
CONTINUE PAS.

Journal d’une vie qui
serait la mienne

Rachid MEFTAH
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Le jeûne, une purification du corps et de l'âme

Ramadan
11

Citations

Considéré comme l’un des cinq pi-
liers de l’Islam, le jeûne est une ex-
périence principalement associée à

la purification du corps et de l’esprit, qui
aiguise les sens et libère le corps du poids
de la nourriture et de la digestion.

Cette pratique religieuse a été adoptée
par les prestigieux centres de bien-être à
travers le monde, pour ses incontestables
vertus sur la santé mentale et physique.

En effet, bien pratiqué, le jeûne a un
effet direct sur le soulagement du stress à
travers une amélioration de la microbiote
intestinale, de même qu'il favorise une
bonne fonction immunitaire.

Par le jeûne, une certaine harmonie
spirituelle s’installe, permettant à l'indi-
vidu un meilleur contrôle de soi, de ses
envies et ardeurs qui, dans leur indomp-
table élan, peuvent l'emporter et causer sa
perte. Ainsi et pour profiter des bienfaits
du mois sacré de Ramadan, il est primor-
dial de joindre une discipline spirituelle à
un meilleur contrôle de l'alimentation,
particulièrement à l’heure de l'iftar (rup-
ture du jeûne).

Selon la diététicienne et nutritionniste
Nia Oumaima, il est conseillé de rompre
son jeûne avec trois dattes, un verre d’eau
ou de lait. "Les dattes sont des fruits très
énergétiques, riches en fibres et en magné-
sium", a-t-elle expliqué dans une déclara-
tion à la MAP.

"Par la suite, il est recommandé de
prendre un repas équilibré, composé de
féculents, de légumes, d’une source de
protéine animale ou végétale et d’un pro-
duit laitier", a-t-elle ajouté.

La spécialiste conseille d'enchaîner par
un dîner léger, en préconisant un inter-

valle de 3 à 4 heures entre chaque repas,
pour laisser place à la digestion et ne pas
perturber le sommeil.

Pour le "sehour", l’équivalent d’un
petit déjeuner, il devrait contenir un pro-
duit laitier, un féculent (hssoua, riz, pain),
un fruit et quelques graines d’oléagineux,
a précisé Mme Nia, affirmant l’indispen-
sabilité d'hydrater son corps en buvant 1,5
à 2 litres d'eau, tout au long des trois
repas.

S’agissant des malaises dus à une mau-

vaise alimentation durant le mois de Ra-
madan, la diététicienne a relevé que le mi-
lieu hospitalier reçoit plusieurs cas de
douleurs d’estomac (gastrite…) à cause
des plats copieux, très sucrés ou trop gras.

Elle a, dans ce sens, conseillé d’éviter
le grignotage entre les repas et de rempla-
cer le sucre artificiel par du sucre naturel,
tout en optant pour une cuisson au four,
en tajine ou en grillade, éliminant ainsi
l'huile de l'alimentation.

Le jeûne est une des meilleures pra-

tiques pour mettre en place un rééquili-
brage physique, à travers une nutrition
plus réduite et plus saine, et une sérénité
psychologique due à un meilleur contrôle
de soi.

Pratiqué consciemment et conscien-
cieusement, le jeûne permet une purifica-
tion du corps et de l’esprit ainsi que le
développement d’une discipline et d’une
maîtrise de soi qui accompagneront l'indi-
vidu toute l'année.

Par Sofia El Aouni (MAP)  

n
16

"L'argent aide à supporter la pauvreté. "
Alphonse Allais

"Il y a deux ans que je n'ai pas parlé à ma
femme, c'était pour ne pas l'interrompre."

Jules Renard 

"Ma femme et moi avons été heureux 
vingt-cinq ans; et puis, nous nous sommes

rencontrés."
Sacha Guitry

Blagues
Quel est le sport préféré 

des insectes ?
Le cricket.

++++++++
Pourquoi les girafes n'existent

pas ?
Parce que c’est un coup monté.

++++++++

Pourquoi Hulk a un 
beau jardin ?

Parce qu’il a la main verte.

Deux fous marchent dans 
la rue. Le premier demande 

au second : « Je peux me mettre
au milieu ? »

+++++++++
Comment les abeilles 

communiquent entre elles ?
Par e-miel.

++++++++
Quel est l'arbre préféré 

des chômeurs ?
Le bouleau.
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Année faste dans la famille: Lana
Del Rey, icône pop mélanco-
lique, sort un nouvel album ven-

dredi tandis que le premier disque de
son père, musicien "par accident", est
prévu le 9 juin.

Hasard ou pas, les liens du sang irri-
guent un des nouveaux morceaux de la
chanteuse, "The Grants", titre tiré de
son vrai patronyme (Elizabeth Wool-
ridge Grant).

Particularité: dans l'intro gospel, les
choristes se trompent sur un mot puis
reprennent. 

Ce qui n'enlève rien au charme de la
chanson. Un accident laissé comme une
métaphore d'imperfections qui font par-
tie de la vie.

La trentenaire s'amuse toujours à
casser les codes du format pop. En
commençant par le titre à rallonge, "Did
you know that there's a tunnel under
Ocean Blvd", de son album paru ven-
dredi. Sans parler de la structure de la
chanson "A&W", de plus de 7 minutes,
qui se fendille entre mélodie cristalline
et sourde rythmique hip-hop.

Ce qui plaît à sa plus grande fan, la
mégastar américaine Billie Eilish. "Tu as
vraiment ouvert la voie pour les autres,
les gens ont essayé de te ressembler et
de sonner comme toi depuis tes dé-
buts", lui lance-t-elle au détour de l'en-
tretien de son idole qu'elle mène dans le
magazine américain Interview.

L'Américaine ne souhaitait que deux
interlocuteurs pour être interrogée dans
cette revue, Billie Eilish ou John Waters,
réalisateur à l'aise dans les marges et la
provocation.

De bras d'honneur à la bienséance,
il en est question dans "A&W". Lana
Del Rey y chante du sexe sans lende-

main, sur le sol d'un hôtel, se qualifiant
de "pute américaine".

De quoi lui valoir encore des réac-
tions épidermiques. La musicienne ra-
conte dans Interview, qu'un jour,
attablée à San Francisco, une femme lui
avait jeté à la face un livre sur le fémi-
nisme. Résultat d'articles acides à ses dé-
buts l'érigeant en "visage de la
soumission féminine".

Alors qu'elle ne fait que chanter le
droit à disposer de son corps. Et qu'elle
est devenue une patronne de la pop
indé, aimantant les collaborations hup-
pées.

Comme Jon Batiste, lauréat de cinq
Grammy Awards en 2022, dont le prix
d'album de l'année, présent sur le mor-
ceau "Candy necklace". Billboard, média
musical américain, a d'ailleurs décerné à

Lana Del Rey son prix de l'artiste fémi-
nine "visionnaire" au début du mois.

Et la voilà qui renverse aussi les cli-
chés avec un père lui emboîtant le pas à
près de 70 ans après avoir fait fortune
via le commerce de noms de domaine
sur internet selon le média musical bri-
tannique NME. Exit les "nepo babies",
les "fils et filles de" du show-biz décriés
par la presse américaine, voici un "nepo
daddy", "père de". Situation commentée
avec humour par l'intéressée sur Insta-
gram: "Soit cela va être le début de
quelque chose de magnifique, soit cela
va tous nous faire tomber... Que la force
soit avec nous tous". "Je veux dire,
soyons réalistes: la star, ça a toujours été
lui", s'amuse encore la chanteuse, dont
l'album de la révélation "Born to die"
(2012) s'est écoulé à plus de 14,5 mil-

lions d'exemplaires, selon sa maison de
disques Polydor.

Elle posera sa voix sur deux titres de
"Lost at sea", futur album de Rob
Grant. Le premier single paru du père,
"Setting sail on a distant horizon", est
un instrumental au piano.

Decca, label qui héberge notam-
ment Jeff  Goldblum, acteur ("Jurassic
Park") et pianiste, décrit Rob Grant
comme un musicien "par accident",
"qui n'a jamais pris de cours pour un
instrument". "Mais quand il s'assoit à un
piano, quelque chose de magique se
produit".

Evidemment, la posture de Rob
Grant sur les visuels de son futur album
est un clin d'oeil à la pochette de "Nor-
man fucking Rockwell !", disque de sa
fille encensé par la critique en 2019.

Lana Del Rey, musique de fille en père 
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Ne pas se “répéter”, se “réinventer” sans
cesse: de retour en librairie avec “Le châ-

teau de Barbe-Bleue”, dernier volet de sa trilogie
policière à succès, l’Espagnol Javier Cercas aspire,
livre après livre, à “rencontrer tous les écrivains”
qui sommeillent en lui. Après “Terra Alta” en
2021, suivi d’”Indépendance” l’année suivante,
Melchor Marín, l’ex-policier au coeur de cette
série littéraire, revient enquêter sur un milliardaire
qui exploite sexuellement des enfants, après avoir
exploré les soubresauts de la crise catalane. 

En quelques années, ce personnage est de-
venu la nouvelle star du roman noir en Espagne.
A tel point qu’une adaptation sous forme de série
de “Terra Alta” est en préparation, confie l’auteur
des “Soldats de Salamine” (2002), lors d’un en-
tretien à l’AFP en visio-conférence. 

“Le château de Barbe-Bleue” sort en librairie
le 5 avril chez Actes Sud, en même temps qu’un
format poche de “Terra Alta”. “Le projet de dé-
part était de faire quatre livres. Je vais en rester là,
pour l’instant. J’aime l’idée de laisser les lecteurs

mijoter”, dit-il dans un sourire.
Même si, poursuit-il, “la quatrième partie est

déjà écrite”. 
Livre après livre, l’auteur ausculte l’histoire

de l’Espagne au XXe siècle: “Anatomie d’un ins-
tant” (2009), radiographie du coup d’Etat man-
qué de 1981, “L’Imposteur” (2014)... Sans parler
des “Soldats de Salamine”, roman sur fond de
Guerre Civile (1936-1939), adapté au cinéma par
le réalisateur oscarisé David Trueba. 

Cercas avait surpris ses lecteurs en passant
au polar. “Terra Alta” “a été une manière de me
réinventer. J’ai toujours voulu éviter de me répé-
ter”, explique-t-il. Et d’ajouter qu’il “aspire à ren-
contrer tous les écrivains qui sommeillent en (lui).
Nous sommes des êtres pluriels”. 

Se réinventer toujours, comme lorsqu’il réa-
lise, pour le grand journal de centre-gauche es-
pagnol “El Pais”, un entretien filmé avec le
président de la République, Emmanuel Macron.
Habitué du journal, il y tient une tribune. 

L’auteur était même présent à l’Elysée lors
du diner donné en l’honneur de l’entrée du
Nobel péruvien, Mario Vargas Llosa, à l’Acadé-
mie française, en présence du roi émérite Juan-
Carlos. 

Le dîner, qui a duré plus de trois heures, “a
dépassé toutes mes attentes”, dit-il. “On a parlé
politique, histoire, littérature, sans aucune entrave.
Ça a été un moment fort”, ajoute-t-il, sans don-
ner davantage de détails. 

De retour à sa trilogie policière - à laquelle la
France a jusqu’ici réservé un accueil chaleureux
-, l’écrivain explique qu’elle peut se lire “d’une
certaine façon, comme une version des +Misé-
rables+”. 

Marqué par un passé de délinquant et hanté
par l’assassinat de sa mère, prostituée, puis de sa
femme, intentionnellement renversée par une
voiture, Melchor Marín est un mélange de Jean
Valjean et de l’inspecteur Javert.

 Ce personnage émerge “de ce que j’appel-
lerais mon côté maudit. Nous connaissons tous
la fureur, la douleur, le désir de vengeance”, ex-
plique l’auteur. 

Qu’est-ce qui a pu réveiller la part sinistre
d’un écrivain à lunettes, à l’apparence d’un pro-
fesseur inoffensif  ? “Je répondrai très clairement:
ces romans n’auraient jamais été écrits sans ce qui
s’est passé en Catalogne à l’automne 2017”,
confesse-t-il. 

L’aventure indépendantiste d’une partie de
la classe politique catalane en 2017, qui avait
convoqué un référendum illégal, a déchiré cette
région et mis à l’épreuve la jeune démocratie es-
pagnole. M. Cercas, qui vit en Catalogne, avait
pris position contre le référendum malgré les cri-
tiques. “Pour moi, il y a un avant et un après. Ma
vie a changé. A partir de ce moment-là, tout
prend un sens différent et me fait souffrir. Heu-
reusement, j’ai pu mettre tout cela dans un
roman”, confie-t-il.

Javier Cercas: J’aspire à rencontrer tous les écrivains qui sommeillent en moi
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La 6ème édition du Festival du rire de Rabat “AJI
THDM” sera organisée du 30 mars au 2 avril au

Théâtre national Mohammed V, indiquent les organisa-
teurs dans un communiqué. Pour cette sixième édition
organisée sous le Haut patronage de Sa Majesté le Roi
Mohammed VI, dans le cadre des festivités de Rabat Ca-
pitale africaine de la culture, le show sera assuré par “Les
Inqualifiables” (Amine et Obeid) avec la participation
d’humoristes marocains et subsahariens, indique le com-
muniqué.

“La diversité culturelle sera au rendez-vous chaque
soir avec des spectacles inédits” animés par Les Inquali-
fiables, Oualas, Oussama Ramzi, Ramatoulay, Le Magni-
fic, Haytam Miftah, Zouhair Zair, Driss et Mehdi, Nhidal

Saadi, Valery Ndongo et Chihab Elmehdi, souligne la
même source, ajoutant qu’un gala africain sera aussi or-
ganisé en guise d’hommage à “l’humour africain en gé-
néral”. 

Ainsi, les Rbatis auront rendez-vous avec un specta-
cle d’ouverture animé par “Les Inqualifiables” le 30 mars,
le spectacle de Zouhair Zair le 31 mars, le gala “Subsa-
hara Rire” le 1er avril et un gala marocain le 2 avril, fait
savoir la même source. 

“Le Festival propose du partage et de la bonne hu-
meur aux soirées ramadanesques des Rbatis”, réunissant
la plus belle brochette d’humoristes d’ici et d’ailleurs afin
d’inviter le public à venir partager des moments eupho-
riques, conclut le communiqué. 

Bouillon de culture

Les confessions d’Ed Sheeran
Alcool, drogues & rock’n’roll: la super-

star britannique Ed Sheeran se confie sur
ses années d’excès et d’addiction dans une
longue interview accordée au
magazine Rolling Stone.

A l’approche de la sortie de son pro-
chain album - (prononcez: Subtract) et de
son documentaire sur Disney+, le chanteur
de 32 ans a évoqué ses années de “party
boy”, il y a près d’une décennie: “J’ai tou-
jours bu. Mais je n’ai pas touché à la drogue
jusqu’à environ 24 ans”, expose-t-il, sans
nommer de substance précise. 

Jusqu’à une expérience en festival: “Je
me suis dit: ‘si tous mes amis en prennent,
ça ne peut pas être si mauvais que ça’. Et
j’ai essayé. Une fois par semaine, puis une
fois par jour, puis deux fois par jour”

“Et puis, ça devient une habitude”,
poursuit le chanteur de Shivers. “Vous en
prenez une fois par semaine, puis une fois
par jour, puis deux fois par jour, et puis
sans même prendre de l’alcool. C’est de-
venu inquiétant.”

Un électrochoc intervient début 2022
avec la mort de Jamal Edwards, entrepre-
neur dans le domaine de la musique, em-
porté par une arythmie cardiaque due à la
consommation de cocaïne.

“Je ne toucherai plus jamais, jamais, ja-

mais à rien, parce que c’est ce qui a tué
Jamal. Et ce serait un manque de respect
envers son souvenir de m’approcher (de la
drogue).”

Il évoque également la fin de sa
consommation d’alcool fort, survenue avec
l’arrivée de la première de ses deux filles en
août 2020: “Deux mois avant la naissance
de Lyra, Cherry (Seaborn, son épouse,
NDLR) m’a dit: ‘Si je perds les eaux, est-ce
que tu as vraiment envie que ce soit
quelqu’un d’autre qui me conduise à l’hô-
pital?’. Parce que je buvais beaucoup. Et
c’est là que j’ai eu le déclic. J’ai répondu:
‘Non, je n’en ai vraiment pas envie’.”

“Et je ne veux jamais être bourré en te-
nant mon gosse dans les bras. Boire
quelques bières est une chose, boire une
bouteille de vodka en est une autre.”

Il conclut: “J’ai réalisé quelque chose:
‘Tu arrives à la trentaine. Grandis! Tu as fait
la fête, tu as eu ces expériences. Sois en sa-
tisfait et passe à autre chose.’ J’adore le vin
rouge, j’adore la bière. Tous les vieux
rockeurs que je connais sont soit alcoo-
liques soit sobres, et je ne veux être ni l’un,
ni l’autre.”

Le sixième album studio d’Ed Sheeran
est attendu pour le 5 mai. Un album qui,
comme il l’a annoncé précédemment, sera

influencé par les épreuves de ces dernières
années: la mort de Jamal Edwards mais
aussi la tumeur diagnostiquée chez son
épouse Cherry alors qu’elle était enceinte
de 6 mois de leur deuxième fille. Jupiter est

née en mai dernier et la tumeur a été retirée
peu après. Le chanteur donnera une série
de cinq concerts dans les semaines qui
viennent, dont une date à l’Accor Arena le
2 avril.

Nouvelle édition du Festival
du rire de Rabat “Aji Thdm”

David Hallyday

Cinq ans après la mort de Johnny Hallyday, son fils,
David Hallyday lui rend hommage en musique. Ce vendredi,
l’artiste a dévoilé un nouveau single, Le plus heureux des
hommes, à l’histoire assez particulière.

Et pour cause, le titre, oublié dans un tiroir depuis 21 ans,
date de 2002 et a été retrouvé par David Hallyday il y a huit
mois au détour de son déménagement au Portugal. Ce mor-
ceau est d’autant plus symbolique pour l’artiste qu’il l’avait à
l’époque écrit et composé pour son père, Johnny Hallyday,
mort en 2017 à l’âge de 74 ans.

En 2002, un an après la sortie de son plus gros succès
commercial, l’album Sang pour sang (écoulé à plus de deux
millions d’exemplaires), composé par David Hallyday, Johnny
Hallyday sollicite à nouveau son fils pour réaliser son opus
suivant.

Le musicien accepte la proposition de son père et se met
alors à travailler sur des compositions. Mais il jette l’éponge
au bout du cinquième morceau, par crainte de ne pas réussir
à réitérer son succès et de produire le disque de trop.

Parmi les chansons mises de côté, Le plus heureux des
hommes, qui a désormais le droit à une seconde vie au-
jourd’hui. Cette chanson est le premier extrait du 15e album
de David Hallyday, prévu pour le 16 juin prochain. L’artiste
sera également mis à l’honneur dans un documentaire, dif-
fusé le lundi 3 avril sur Canal+ Docs, où il se dévoilera pour
la première fois sur son enfance.
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Ingrédients :
2 c à soupe d’huile
Un demi-blanc de poulet
Un cube de bouillon de poulet
2 pommes de terre coupées en quatre
Un grand bol de petits pois surgelés 
1/2 bol de laitue verte hachée
Cerfeuil frais
1 oignon émincé
Sel et poivre.
Décoration :
Croûtons
Cerfeuil
Crème fraîche liquide 

Préparation : 
Faites revenir l’oignon dans l’huile
Ajoutez votre poulet et laissez dorer quelques minutes
Ajoutez les petits pois et les pommes de terre, le cerfeuil et le cube de

bouillon. Salez et poivrez
Couvrez avec suffisamment d’eau et laissez mijoter environ 20 minutes

jusqu’à ce que les petits pois et les pommes deviennent tendres
A ce stade, ajoutez votre laitue et portez encore à ébullition environ 4 à 5

minutes.
Mixez votre soupe en purée lisse
Servez-la décorée avec les croûtons et le cerfeuil, terminez avec la crème si

désiré.

Soupe à la laitue et petits pois

Jus d’amandes
Ingrédients : 

Pour le jus d’amande marocain
traditionnel:

1/2   verre d’amandes
entières blanchies ou non - ou de
poudre d’amande

1,5 verre de lait froid
1 c. à soupe de sucre ou de miel

- ajuster au goût
1 c. à café d’eau de fleur d’oran-

ger 
1 poignée de glaçons 

Facultatif
1 goutte d’extrait d’amande ou

d’arôme
1  pincée de  gomme

arabique meska- réduite en poudre
avec 1/4 c. à café de sucre

Pour le jus d’amande marocain
sans lait et sans sucre:

6 dattes + / - selon votre goût en

sucre
500 ml d’eau bien froide
2 c. à café d’eau de fleur d’oran-

ger
100 gr d’amandes en poudre

Préparations : 
Préparer le jus d’amande ma-

rocain traditionnel:
Placez les amandes blanchies ou

non dans le bol du mixeur.
Mixez jusqu’à ce que les

amandes soient une poudre fine.
Ajoutez un peu de sucre, et

mixez encore une fois pour une
poudre encore plus fine.

Ajouter le lait, le sucre au goût
et l’eau de fleur d’oranger.

Mixez à grande vitesse pour
bien mélanger.

Si vous le souhaitez, vous pou-
vez ajouter des glaçons pour une
boisson encore plus fraîche, de l’ex-
trait d’amande et de la gomme ara-
bique en poudre.

Versez dans des verres et servez
immédiatement.

Préparer la version sans lait et
sucre ajouté:

Lavez et dénoyautez les dattes,
Placez-les dans le bol du

mixeur, et ajoutez assez d’eau pour
couvrir les dattes (ne pas trop en
mettre)

Mixez jusqu’à ce que la prépa-
ration soit bien homogène.

Ajoutez l’amande en poudre, le
reste d’eau et l’eau de fleur d’oran-
ger. Mixez encore.

Vous pouvez ajouter des gla-
çons et mixez pour une boisson
bien fraîche.

Versez dans des verres et servez
immédiatement.
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L'Espagne, avec son
nouveau sélectionneur
Luis de la Fuente, a
idéalement débuté sa

campagne de qualifications pour
l'Euro-2024 en dominant la Nor-
vège 3-0, samedi soir à Malaga. 

Le remplaçant Joselu, entré en

jeu à la 81e minute, a réussi un
doublé en deux minutes en fin de
match (84e, 85e), alors que la ren-
contre avait été très équilibrée

jusque-là. 
En effet, même privés de leur

star Erling Haaland, blessé à
l'aine, les Norvégiens ont opposé
une belle résistance, après avoir
laissé passer l'orage du premier
quart d'heure. 

Car la Roja a rapidement ou-
vert le score, dès la 13e minute,
par Dani Olmo qui a détourné
dans le but une frappe dans la sur-
face d'Alejandro Balde. 

Mais loin d'être abattus les
Norvégiens ont par deux fois été
bien près d'égaliser, par le capi-
taine Martin Odegaard tout
d'abord, dont le tir a été dévié par
Nacho Fernandez (15e), puis par
Fredrik Aursnes, dont la reprise
de volée au second poteau sur un
centre d'Alexander Sorloth a été
superbement détournée par le
gardien Kepa Arrizabalaga (29e). 

En seconde période, l'Es-
pagne s'est à son tour montrée
dangereuse avec un centre de
Dani Carvajal pour Iago Aspas
qui a manqué sa reprise de la tête,
tout près du but adverse
(49e). Ouverte, alerte et équili-
brée, la rencontre semblait pou-
voir basculer d'un côté ou de
l'autre: le break pour l'Espagne ou

l'égalisation pour la Norvège,
comme sur ce centre-tir de Mar-
cus Pedersen cafouillé par Nacho
Fernandez et sauvé sur sa ligne
par Kepa Arrizabalaga (56e). 

Puis Yeremy Pino, côté droit
de la surface, a complètement raté
son tir croisé (76e), tout comme le
Norvégien Alexander Sorloth au
second poteau sur un centre de
Patrick Berg (80e). Les Espagnols
sont finalement parvenus à mar-
quer deux fois en deux minutes
par Joselu, d'une tête croisée au
second poteau (84e), puis à la
conclusion d'une action confuse
devant le but norvégien (85e). Ef-
ficacité maximum pour l'attaquant
de l'Espanyol Barcelone, entré en
jeu trois minutes plus tôt, pour sa
première sélection en équipe A! 

 L'Espagne effectuait sa ren-
trée officielle à domicile après son
élimination en huitième de finale
aux tirs au but par le Maroc lors
du dernier Mondial. Seuls onze
joueurs de l'aventure qatarie
étaient présents dans la liste des
23 retenus par De la Fuente.  Lors
de la prochaine journée de ce
groupe A, mardi, l'Espagne se dé-
placera en Ecosse et la Norvège
en Géorgie. 

Sport

Mbappé-Griezmann, connexion entre patrons
Le capitaine et son lieutenant. Bu-

teurs et complices, Kylian Mbappé
et Antoine Griezmann ont éclairé

le Stade de France contre les Pays-Bas (4-
0) vendredi, offrant aux Bleus un nouvel
élan en direction de l'Euro-2024. Les
deux attaquants avaient commencé la se-
maine internationale avec le même ob-
jectif  individuel: le brassard de capitaine,
abandonné par Hugo Lloris et finale-
ment récupéré, sans surprise, par le Pari-
sien de 24 ans.

 Ils la terminent avec le même sou-
rire, celui des vainqueurs et celui des bu-
teurs, dans un Stade de France comble et
conquis par ses deux hommes forts. 

Le capitanat est une récompense que
l'on dévore tout seul... Mais le succès, lui,
se partage, et cette large victoire face aux
Néerlandais est sans doute précisément
ce qu'il fallait à ce duo pour marcher d'un
même pas vers l'avenir. 

"Est-ce que c'est un symbole? Peut-
être pour (les médias). C'est une très
bonne chose en tout cas. Ils peuvent être
passeur, buteur, cela amène de la diver-
sité", a glissé Didier Deschamps après la
rencontre. 

Trois mois après la finale frustrante
au Mondial contre l'Argentine et quinze
mois avant l'Euro en Allemagne (14 juin-
14 juillet 2024), le sélectionneur sait qu'il
n'aura pas de problème d'ego à gérer sur
la route des éliminatoires quand ses deux
soldats se répartiront ainsi le tableau de
score. 

Car l'ogre Mbappé (deux buts) et le
vorace Griezmann (un but) ont chacun
eu leur assiette, vendredi soir, avec un
menu complet. 

Le premier plat a été servi dès la
deuxième minute, par un "Kyks" al-
truiste. La passe pour "Grizi" était milli-
métrée, le joueur de l'Atlético Madrid ne
s'est pas privé pour la convertir du pied
gauche.  Le meneur de jeu aux cheveux
teints en rose s'est alors immédiatement
tourné vers son néo-capitaine pour aller
savourer cet apéritif  annonciateur de fes-
tin.  Quant à Mbappé, il a rapidement pu
épancher sa soif  sur un ballon en profon-
deur d'Aurélien Tchouaméni, soigneuse-
ment évité par Randal Kolo Muani, pour
aligner Jasper Cillessen au premier poteau
(21e). En fin de match, il s'est créé un
doublé tout seul (88e), s'offrant un 38e
but en Bleu, un de plus que Karim Ben-
zema. 

Entre temps, Griezmann avait éga-
lement pu sortir sa recette secrète, un
coup franc bien brossé et finalement re-
pris victorieusement par Dayot Upame-
cano (8e), après un cafouillage de
Cillessen.

 Pour le N.7 des Bleus, c'est une re-
naissance. Lui qui avait accepté au Qatar
un rôle de milieu de terrain plus travailleur
que buteur, lui qui restait sur une impro-
bable disette de 16 matches sans marquer
en équipe de France, a enfin retrouvé la
saveur des filets qui tremblent. 

Ce 43e but sous ce maillot arrive au

soir de sa 118e sélection - dont 75 d'affi-
lée sans manquer un seul match ! - et lui
permet de reprendre sa marche en avant
à la troisième place du classement des bu-
teurs, un tableau où Mbappé le chasse à
une vitesse phénoménale. 

Trois jours après son 32e anniver-
saire, Griezmann s'offre un joli lot de
consolation avec ce but et cette prestation
encore juste, dans le sillage de sa Coupe
du monde étincelante. 

Le natif  de Mâcon, qui s'imaginait
recevoir le brassard après les retraites in-
ternationales de ses glorieux coéquipiers,
Lloris et Raphaël Varane, laissera-t-il la
déception derrière lui ? "Ce sont deux
joueurs qui s'entendent bien, qui ont tou-
jours bien fonctionné ensemble et qui
ont le même objectif: que l'équipe de
France continue d'être performante", a
dédramatisé Deschamps. "Il n'a pas
changé ! C'est vous qui croyez qu'il a
changé par rapport au brassard, mais c'est
toujours le même", a balayé son jeune co-
équipier en bleu Eduardo Camavinga
après la rencontre.

 S'il y avait le moindre doute, celui-ci
s'est en effet dissipé au-dessus de Saint-
Denis en cette soirée réussie, où les deux
compères ont rayonné ensemble, même
s'ils ne seront sans doute jamais les meil-
leurs amis du monde. "Je ne serai pas son
supérieur hiérarchique. Il a une expé-
rience en équipe de France que je n'ai
pas", avait d'ailleurs insisté le N.10 dès
jeudi. 

L'Espagne domine la Norvège
pour la première de De la Fuente

Rentrée laborieuse pour
la Croatie, accrochée
par le Pays de Galles 
 

La Croatie a effectué une rentrée laborieuse dans les qualifications pour
l'Euro-2024, accrochée par le Pays de Galles (1-1) samedi à Split (sud)
pour son premier match officiel depuis sa troisième place au Mondial-

2022 au Qatar. 
Salués chaleureusement par un stade Poljud plein à craquer (plus de

30.000 spectateurs) où des supporters ont déployé un drapeau croate géant
(100x12m), les "Vatreni" emmenés par l'inusable Luka Modric ont entamé le
match avec beaucoup d'élan. 

Leur nette domination face aux Gallois, orphelins de Gareth Bale qui a
pris sa retraite internationale, s'est concrétisée à la 28e minute.  Andrej Kra-
maric a repris un ballon dégagé par son gardien Dominik Livakovic à 30 mè-
tres du but gallois et s'est rué vers la surface galloise avant de conclure. 

Dans la deuxième période, les Croates ont continué de dominer le match
sans toutefois trouver la solution à l'instar de Mateo Kovacic qui a manqué
de précision à la 50e minute. 

Dix minutes plus tard, le Pays de Galles aurait pu égaliser mais le tir de
James a manqué sa cible. 

Les Croates ont poursuivi leurs assauts vers le but gallois sans succès, tel
le tir d'Ivan Perisic, à la 80e minute, qui a heurté la barre transversale. 

Le match se dirigeait vers une petite victoire de la Croatie et le sélection-
neur Zlatko Dalic a remplacé Modric (90+3) pour permettre au public de
l'ovationner. 

Mais les ovations n'ont duré que quelques instants puisque Nathan Broa-
dhead a repris une longue touche et trompé Livakovic, laissant muets les sup-
porters croates. 

Les médaillés de bronze du Qatar ont dominé la partie sans pouvoir la
conclure. De leur côté, les Gallois ont subi mais ont été récompensés
pour leur persévérance. 
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La Samba aussi ça nous connaît ! 
La Seleçao en sait quelque chose

Décidément, ces
Lions de l'Atlas n’en
finissent pas de sur-
prendre et d'émer-

veiller. 
Après leur parcours excep-

tionnel lors du Mondial qatari,
les hommes de Walid Regragui
continuent sur leur lancée, si-
gnant un succès éclatant (2-1)
face au Brésil, samedi soir en
match amical au Grand stade de
Tanger. 

Dans une ambiance de fête et
devant un public aux anges pour
des retrouvailles très attendues
avec ses  héros, la sélection ma-
rocaine a célébré comme il se
doit son brillant exploit au Qatar,
avec une première victoire histo-
rique contre la Seleção, quintuple
championne du monde. 

Lors des deux précédentes
rencontres contre le Brésil, les
Lions de l’Atlas s’étaient inclinés
2-0 en 1997 en amical et 3-0 un
an plus tard, lors du Mondial
1998 en France.

 Avec ce succès inédit pour
une sélection arabe face à la Se-
leção, le Onze national prouve
une nouvelle fois qu’il fait désor-
mais partie des plus grandes na-
tions du football mondial et qu’il
faudra compter avec lui lors des
prochaines échéances internatio-
nales.

 Dans le sillage de leur Mon-
dial épatant, où ils ont été hé-

roïques de bout en bout, les pro-
tégés de Walid Regragui n’ont
guère perdu de leur superbe,
produisant un jeu séduisant et
d’une grande intensité. 

Face aux Brésiliens, les Lions
de l’Atlas ont joué décomplexés
tout au long de la rencontre,
confiants en leurs atouts qui leur
ont permis de venir à bout de
grands cadors du football mon-
dial, comme la Belgique, l’Es-
pagne et le Portugal, au Qatar,
pour se hisser pour la première
fois au dernier carré de la Coupe
du monde. 

Pour ajouter la Seleção à leur
tableau de chasse, les joueurs
marocains ont continué à faire
preuve de combativité et d’un
d’état d’esprit exemplaire, don-
nant le maximum sur chaque ac-
tion et jouant tous au service du
collectif.

 Et comme on ne change pas

une équipe qui gagne, le sélec-
tionneur national Walid Regragui
a fait confiance aux mêmes
membres de son équipe type lors
du Mondial Qatar-2022, à l’ex-
ception de Bilal El Khannouss ti-
tularisé en milieu de terrain, en
raison de l’absence de Selim
Amallah pour blessure. 

Un choix qui s'est avéré
payant, tellement le Onze de dé-

part a tenu tête à la Seleção, réus-
sissant même à ouvrir le score
grâce à Sofiane Boufal en pre-
mière mi-temps (29è minute). 

La ligne défensive des Lions
de l'Atlas qui a marqué le Mon-
dial par sa grande solidité, met-
tant en échec les plus grands
attaquants au monde, a été à
nouveau déterminante pour re-
pousser les tentatives brési-
liennes, à l’image de la charnière
centrale Aguerd-Saïss encore une
fois impeccable. 

Même si les Brésiliens ont
fini par céder le verrou défensif
marocain, sur une frappe de Ca-
semiro, à la 67è minute, c’était
clair que les Lions de l’Atlas
n’ont pas dit leur dernier mot. 

Grâce au coaching gagnant
de Walid Regragui, Abdelhamid
Sabiri, entré en deuxième pé-
riode, a scellé le sort du match
avec une deuxième réalisation
marocaine (79è minute), syno-
nyme de victoire historique pour
le Onze national. 

Croyant jusqu’au bout en
leurs chances contre le Brésil,
grand pays du football et pre-
mière nation au classement de la
FIFA, les Lions de l’Atlas ont été
encore une fois à la hauteur de
l’événement, brillant par leur
combativité et leur jeu collectif
impressionnant. 

Désormais dans la cour des
grands, la sélection marocaine
veut continuer à progresser et à
se mesurer aux meilleurs, pour
prouver une fois pour toutes que
l’épopée qatarie n’était pas une
simple parenthèse enchantée,
mais bien un nouveau chapitre
glorieux de l’histoire du football
national qui poursuit son ascen-
sion vers les sommets. 

Regragui
Vaincre le
Brésil un rêve
devenu réalité

La victoire des Lions de l'At-
las face au Brésil (2-1), sa-
medi soir au Grand stade de

Tanger en match amical, est «un
rêve devenu réalité», a assuré le sé-
lectionneur national, Walid Regra-
gui. 

«Ce n’est pas facile de battre la
première nation mondiale de foot-
ball. Je ne réalise toujours pas que
nous avons remporté ce match.
On savait que la partie sera intense
et se jouera sur des détails. C’était
un match du niveau de la Coupe du
monde», a-t-il dit lors de la confé-
rence de presse donnée à l’issue de
ce match. 

«C’est la première victoire du
Maroc face au Brésil. Même s’ils
ont été privés de certains joueurs,
ça reste le Brésil. C’est une belle
victoire », a-t-il savouré. «Les
joueurs ont fait leur devoir. On
était très bons en première mi-
temps. J’ai beaucoup apprécié la
réaction des joueurs lors de la se-
conde période.

On n’a pas été bons, mais les
joueurs n’ont pas baissé les bras»,
a-t-il fait remarquer. «Je suis très
content pour cette victoire que
nous offrons au public marocain»,
a ajouté le sélectionneur national,
assurant que le match de mardi
prochain face au Pérou ne sera pas
facile non plus.  « Nous allons don-
ner la chance à d’autres joueurs afin
de gagner du temps de jeu et de la
confiance», a-t-il poursuivi. 

De son côté, le capitaine des
Lions de l’Atlas, Ghanem Saïs, a as-
suré que l’équipe nationale voulait
offrir cette victoire aux supporters
présents à Tanger.  «C’était magni-
fique de pouvoir célébrer le par-
cours que nous avons réalisé lors
du Mondial. Pour que la fête soit
belle, il fallait remporter ce match
», a-t-il déclaré.  «On avait affaire à
une belle équipe du Brésil avec
énormément de qualités. On a été
à la hauteur, même si par moments
cela a été compliqué. Mais encore
une fois, l’état d’esprit de ce groupe
a fait la différence », a-t-il ajouté. 
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